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THÉÂTRE C11
Un myope dans les pas 
de l’aveugle ^

PURE LAINE c 5
Rôles renversés 
pour Macha LImonchik

ALTER C 7 r
Paule*Andrée CassIdy 
a le goût des autres ^

À l'ombre
\edettes m\1sibles, Paul Sarrasin, 

Ginette Bohin et Jacques Clermont 
habitent le quotidien des gens 

grâce à leur voix

F RANCIS Higgins
Colla bora t i on spéc i ale 
F H i y y i ntiifllesoleil. c o ni

■ Tout le monde entend des voix. 

Hre, tout le monde entend les mê­

mes. Schizophrénie de masse? 

Non, plutôt un phénomène cultu­

rel profondément ancré dans nos 

vies, souvent à notre insu. .-Vu , 

Québec, une poipiée d’individus 

Joignent leur croûte en projetant 

leur voix. Ils travaillent à la télé, à 

la radio et en publicité, ün les en­

tend tous les jours, sans toutefois 

les connaître. Rencontre avec les 

viHlettes de l’invisible.
V

A
une époque où la télévi­
sion est omniprésente, le 
son conserve étrange­
ment son aura de mystè­
re. «Quand on est une 
voix à la télévision, on entre dans l’in­

conscient collectif. On fait partie du 
quotidien des fjens, même s’ils ne sa­
vent pas du tout qui on est », indique 
l’aul Sarrasin, un ancien animateur de 
MusiquePlus devenu un des porte- 
voix de TQS.

«On est un peu comme un 
grille*pain: c’est quelque 
chose qu’on ne remarque 

jamais, mais qu’on connaît 
parfaitement et qui sert 

tous les jours»

La plupart des narrateurs parta^mt 
son avis. Ils aiment toucher une foule 
tout en préservant leur anonymat. 
«.J’apprécie beaucoup de rester in­
connue, ça me mettait mal à l’aise de 
me faire reconnaitre dans le bus 
quand j’étais comédienne. .Je com­
prends mal cette mode qui veut qu’il 
faille passer à la télé p«>ur être impor­
tant. C’est un curieux de piédestal», 
affirme Ginette Boivin, la représen­
tante féminine de Radio-Canada. On 
peut notamment l’entendre ces jours- 
ci annonct'r le Frie shotr et les .Jeux 
olympiques de Turin.

.Âpres des années devant la caméra 
M. Sarrasin a choisi de rester incopii- 
to. «.J’avais eu trop A'erjposure avec 
l’animation et m<tn disque. .Je ne voulais
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À la recherche de la voix parfaite micro

■ «Je n’ai jamais encore entendu 
la voix idéale », assure Clara l'iuijé, 
coordonnatrice à la production 
pour Compro communications, 
une ajÿcnce de voix pnifessionnel- 
les située à Uuélx'c.

Chaque année, M"" l’a^ji* reçoit une tren­
taine de candidatures. KUe wjutient que 
Uuél)ee a un l)on potentiel vocal, mais 
ln»uver la perle rare n’est pas aisé. « .Nous 
cherchons des voix passt'-partout, clai­
res, limpides, douws et avec de tx'Ues in­
tonations. Chez les hommes, t)n appelle 
ça une voix de nounours, hiur les fem­
mes, on ixfherche un timbre >»rave et po­
sé. .Mais on trouve rarement le ton qui va 
bien vimdre. Iteaucoup d’anciens anima­
teurs de radio et télé réussissent. Kn jfé- 
néral, k?s téléphonisU's ne f<»nt pas l’affai­
re, même celles qui reçoivent souvent des 
of»mpliments à «! sujet », prêicise-t-elle.

Commt! le fait remarquer l’animattiur 
Serfji- Itouchard, la préférence; pour un 
son particulier est avant tout questiiin 
de culture. Kn ^Xmérique du Nord, la mo­

de est aux tons virils et (jraves. «Chez 
les h«immes qué‘bécois, on n’aime pas 
les voix dans les hautes. Klies doivent 
être basses pour envelopper, rassurer et 
rallier. Ce n’est pas la même chose en 
France. l*renez les animateurs de la té­
lé française, ils n’ont pas te aiffre. Ils 
parlent plus aijju », compare-t-il.

Autref<*i8, les artistes boudaient le 
coice-oi'er parce qu’ils le jujjeaient in­
compatible avec l’art. Aujourd’hui, 
plusieurs ont chanjjé leur fusil d’épau­
le. Au Québec, il n’est pas nécessaire 
de tendre l’oreille lonf^emps avant 
d’entendre James Hyndman, (Ihyslain 
Taschereau ou Serge l’ostifjc) dans les 
publicités. Aux Ktats-Unis, même 
(ieorfje CliMiney et Julia Roberts ont 
donné vie aux commandites de 
Hudweiser et d’ACL, notamment.

Les plus talentueux peuvent facile­
ment y tnmver leur compte. C’est le cas 
de Don Lah’ontaine, le maître des ban­
des-annonces de films. Tous ceux qui 
ont entendu les jrrei'wu's en anglais 
connais.sent sa voix riche et grave qui lui 
a valu le surnom de «Voice of (Jod».
FnuKi* Higgtnë

Q Le 22 mars 2006, 20 h 30
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Suite de la C I

pas voir ma face dans les médias pen­
dant un bon moment. C’est une tàr-he 
dans l’ombre que j’aime beaucoup. 
C’est une comparaison un peu rustre, 
mais on est un peu comme un grille- 
pain : c’est quelque chose qu’on ne re­
marque jamais, mais qu’on connaît 
parfaitement et qui sert tous les 
jours », dit-il.

Dans le jargon du métier, Jac'ques 
Clermont fait du roU-e-fn'er dans les 
autopromos pour la SKC. Selon lui, \i- 
vre de sa voix a quelque chose d’ésoté­
rique. «Ça touche l’âme plus directt^- 
ment. Ça va plus loin que d’annoncer la 
programmation. Je dois livrer un mes­
sage de bien-ê‘tre, rassurer, dire qu’il y 
a toujours moyen que les choses s’ar- 
rangi;nt et qu’on s’amuse », dit l’homme 
de 55 ans qui a déjà animé/,// Senuiitw 
rerte et narré des doc-umentaires de 
Découverte c*t iïErtjeujr.

Serge Bouchard est anthropologue. 
Toutefois, il est mieux connu comme 
animateur à la radio publique, un rcV 
le qu’il tient depuis 1990. A son avis, 
l’importance de la voix dans notre 
société a trouvé ses racines il y a 
longtemps. «C’est essentiel pour ac­
crocher les gens. C’est un mécanis­
me primitif ancré très profondément 
en nous. L’environnement sonore a 
un impact considérable, explique-t- 
il. La majorité de l’histoire de l’hu­
manité s’est passée dans l’oralité. 
C’est à 1 origine de la musique et du 
théâtre. C’est pourquoi la radio n’a 
jamais disparu devant la télé. C’est 
bon pour la santé mentale collective. 
Le Québec est une société orale. On 
n’y pense pas, mais c’est très impor­
tant dans le décor. Ça entre dans le 
contexte culturel, c’est un trait ma­
jeur d’une communauté. Les voix ty­
piques nous échappent dans les pays 
étrangers. Ça ne déborde pas le ea- 
dre culturel. Dans le domaine rela­
tionnel, e’est très séduisant. C’est 
une arme redoutable. Dans un mon­
de qui privilégie l’image, c’est beau

de voir que la voix résiste et reste 
toujours aussi puissante. »

LA VOIX DANS LA RUE
De la même manière qu’on reconnaît 

les vedettes dans la rue, les voix se font 
souvent identifier, même lorsqu’elles se 
tn H/vent loin des mien »8. Avec des < (rga- 
nes vocaux aussi distinctifs, difficile de 
se cacher.

« Comme je parle pour Radio-Cana­
da, des gens de partout au Québec et 
ailleurs m’entendent, mais on ne me 
rec<jnnaît pas toujours. Ils sont nom­
breux à me dire que je devrais faire de 
la radio, sans savoir qui je suis. Je leur 
réponds que j’y pense sérieuse­
ment ! », ricane .M. Clermont.

.M. Sarrasin choisit plutôt de rappeler 
directement aux gims l’origine de leur 
impression de déjà-vu. «On me deman­
de souvent : “Je ne vous ai pas déjà en­
tendu quelque part ?” l^u^ois je rt“p< mds 
à la blague en disant : “Ce film compor­
te des scènes de violence pouv ant ne pas 
«•nvenir à un jeune public.” Alors là, les 
gens se rappellent ! », lance-t-il.

Le nimancier belge Francis Dane­
mark disait que « se fier à une voix, e’est 
parfois c-omme suivre une femme dont 
on n’a vxi que le dos ». Comme les narra­
teurs tn)uvent habilement le ton juste et 
l’intonation parfaite pour chaque lt“C- 
ture, ils savent pn)jeter une image pre*- 
cise d’eux-mêmes. Détrompez-vous, 
avertissent-ils. Ça ne correspond pas 
toujours à la réaUté.

« Quand ils m’écriutent, les gens disimt 
que je dois être douce, sympathique et 
chaleureuse. Une chance qu’ils ne me 
connaissent pas ! 11 ne faudrait pas 
qu’ils en parlent à mes enfants ! », dé­
clare M™*' Boivin.

UN TRAVAIL DE COMÉDIEN
En plus d’avoir une voix de stentor à 

faire résonner les chaumières, les bons 
narrateurs doivent savoir jouer la co­
médie. « Le défi de mon métier est de 
transmettre l’information et l’émcttion 
avec un feeling assez constant. 11 faut 
que je parle avec un ton d’entreprise 
rassurant, chaleureux et accueillant. Je

dois créer une atmosphère humaine, 
dit Jacques Clermont. Il faut capter ra­
pidement l’attention de l’auditeur 
pour livrer son message, et on a 15 se*- 
condes p<»ur le faire .\u point où j’en 
suis, ce n’est plus tn-s long. Je décou­
pe le texte, j’ajuste le débit et une fois 
que j’ai tt)Ut ça en tête, c’est réglé en 
trois ou quatre prises. »

Les narrateurs sont 
peu nombreux, mais 

ils gagnent bien leur vie

Plusieurs des voix populaires ont étu­
dié le théâtre. Toutefois, rien ne rempla­
ce le talent brut et k^s exercices vocaux 
«À l’école, les profs me faisaient tou­
jours lire en avant. J’ai réalisé long­
temps après que j’avais peut-être déjà 
un ton juste, se s«)uvient Ginette Boivin 
Un jour, j’ai trouvé un livre dans une li­
brairie qui donnait simplement des cho­
ses difficiles à dire. Je l’ai acheté et je 
me suis entraînée. IK'puis ce temps, je 
fais mes exercices avec le crayon dans 
la bouche en répétant “la sagacité du 
sage seul agace le singe sale” ! »

Les narrateurs sont peu nombreux, 
mais ils gagnent bien leur vie. «Ce 
n’est pas facile d’avt)ir 40 ans dans ce 
métier quand on est une femme. Tou­
tefois, si on ne fume pas et on ne boit 
pas, on n’entend pas l’àge. Je me pin­
ce tous les jours pour vérifier si je ne 
rêve pas. C’est extrêmement bien 
payé. Plusieurs acteurs aimeraient 
être à ma place. .Mais je ne vais pas 
jusqu’à assurer mes cordes vocales 
comme l’a fait Jennifer Lopez pour ses 
fesses ! », poursuit M'"‘’ BoMn.

Le mot de la fin revient à Serge Bou­
chard, qui ne cache pas son espoir de 
devenir lecteur de nf)uvelles à la radio, 
un jour. «C’est un rê)le extraordinaire. 
Certains narrateurs passent leur vie 
en ondes, mais personne ne les 
connaît. C’est ça le but ultime dans la 
vie, il me semble. Tu t’éclipses au pnv 
fit de ta voix. C’est pas beau ça, deve­
nir une voix?»

UDOKU
Par Fabian Savary

Placez un chiffre de 1 à 9 dans chaque case vide. 
Chaque ligne, chaque colonne et chaque boîte 3x3 
délimitée par un trait plus épais doivent contenir tous 
les chiffres de 1 à 9. Chaque chiffre apparaît donc 
une seule fois dans une ligne, dans une colonne et 
dans une boîte 3x3.

Solution du dernier sudoku
6 2 5 4 1 3 9 8 7
8 4 9 2 6 7 5 3 1
1 3 7 8 9 5 6 4 2
3 7 2 9 5 8 1 6 4
5 8 1 6 4 2 7 9 3
9 6 4 7 3 1 2 5 8
4 1 6 3 2 9 8 7 5
7 5 3 1 8 6 4 2 9
2 9 8 5 7 4 3 1 6

Ce )eu est une realisation 
de Ludipresse. Pour plus 
d'informations, rendez-vous sur 
le site www.les-mordus.com 
ou éenvez-nous à 
info@les-inordus.com

Niveau de difficulté : MOYEN 0178 Par Fabien Savary 0177

DES CHIFFRES

LE SOLEIL SSQ Assurances
générales

SUDOKU

E R

Amateurs^de 
et
à vos neurones !
Participez à notre « Grand défi des chiffres 
et des lettres », en complétant le jeu de votre 
choix et en l'annexant au bulletin de 
participation ci-joint.

Jusqu'au 25 mars 2006,8 finalistes par catégorie* à toutes 
les semaines ! Et le samedi 22 avril 2006, une grande finale 
réunissant 300 participants au Salon du livre de Québec !

BUDOKU.

PRIX ET CATÉGORIES* :
Btagf^DQDnDDQ

n-17 ANS
8 FINALISTES/SEMAINE
2 000^ offert 

par SSO Assurances 
générales, pour 
le grand gagnant 
le 22 avril 2006

BUDOK

8 FINALISTES/SEMAINE
2 000^ offert 

par SSO Assurances 
générales, pour 
le grand gagnant 
le 22 avril 2006

8 FINALISTES/SEMAINE
2 000^ offert 

par SSO Assurances 
générales, pour 
le grand gagnant 
le 22 avril 2006

PREMIÈRE SEMI-FINALE LE SAMEDI 21 JANVIER

Sudoku junior j Sudoku J Supergrille J

éMhHnert au volet Internet « SUOOKU » de notre concours. 
2000^. offert par SSO Assurances générales, tiré pemd 
tous les participants > la fin du concours.

(Dur J

sudoKu.lesoieii.com

Lle^v.

Une personne ne peut être finaliste dans plus d’une catégorie. Postez votre twNetm et la grüle é :
Concours « GRANO DÉFI >
a/s Supergrüle. Sudoku adultes ou Sudoku junior
C.P. 15T70. Ouétwc. OÇ^GW 9J1 ou dépolie tout à not,lMr||^ a^^^Charest Est. Ouétwc

A»

http://www.les-mordus.com
mailto:info@les-inordus.com
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NOTES DE MUSIQUE YELLOWCAHl)

Rockers sous 
observation
A

vec Somt’ Kind of Monster, leur rock'unienttii- 
re retraçant les hauts et les bas de Metallica 
pt‘ndant l’enrepstrement de l’album St. Anger, 
les cinéastes Bruce Sinofsky et Joe Berlinj^'r 
avaient sipié une véritable petite bom^‘ cinémaioiïraphi- 

que, dont crêpaja* de chijnion. désarn>i et mélodrame ik*- 
cupaient les rôles principaux.

Mais ce qui avait surtout fait accou­
rir les fans dans les cinémtts, c'était le 
fait que le très \iril Metallica. l’un des 
^)upes métai les plus respiH'tés de la 
planète, accepte de se dévoiler à son 
plus tTilnérable. Quelque chose de tout 
à fait impensable jusque-là. Cela n’a 
pas arrêté le duo qui a laissé les camé­
ras tourner, ayant même accès aux 
séances de thérapie du tjroupe avtx* le 
désormais célèbre « Dr l’hil ».

Bé«)mpensée p<mr son travail par un 
prix Indépendant Spirit du meilleur do­
cumentaire l’an dernier, la fine équipe 
répète l’expérience en diriffeant cette 
fois sa caméra vers le non mtûns fasci­

nant Tommy Iah.', un abonné des pagi‘s des tabioïds et, atxvs- 
soirt'ment, ie batteur du ^)upe Motley Crüe.

Il faut dire que lorsqu’on a fait partie d’un des pH)upi's les 
plus décadents des années SO. qu’on a été marié à l’amela 
.\nderson, en plus de s’être concocté, au fil des ans. un ca­
sier judiciaire aussi élaboré qu’une liste d’épicerie {dro- 
}îue, violence conjugale, etc.), on ne saurait être meilleur 
candidat pour un projet de ce ^mre.

Qui plus est. Tommy Lee a déjà accumulé de l’expérience 
devant la caméra, lui qui a relancé sa carrière solo l’an der­
nier en participant à une émission de télé-réalité autopro- 
duite (Tonnng Lee G<h’s to College).

Après le chaos, 
la lumière

i

K.VTHI.KKN I.AVOIK _
KLii roieifi lesnleil eotn

j ■ En huit ans d'oxistoiuv. le quintette floriilien Yelloweanl a traverse soti lot île tenqH'-
tes internes. Même le sueeès inattendu {.VOectui .iremu i2iH):i). son deuxième album 
écoulé à plus de 2.0 millions d’exemplaires dans le ttionde. n'a su calmer la mer abritée 
qui secoue la formation depuis ses debuts. Le reeetit depart du inûtaristi' Hett llarpi'r, 
après l’enrejristrement de l’ambitieux Lhjfit,'! and Sounds ((Tipitol EMU. en matrasins 
mardi, ixmstitue le dernier chapitre' d'une histoitv en dents de scie.

Kathleen
Lavoie

KLav(i\eQ>lesiikü.cim

r

_____ -J
PHOTO EMI

Les cinéastes Bruce Sinofsky et Joe 
Berlinger ont signé une irritable petite 
bombe cinématographique en retraçant 
les hauts et les bas de Metallica 
(notre photo) pendant l'enregistrement 
de l’album *St. .\nger».

l)n doit pouvoir j 
s’attendre à ce 
que le regard 
que posera ce , 
printemps le ci- > 
néaste Bruce Si- j 
nofsky sur le bat- i 
teur de Motley | 
Crue sera moins j 
complaisant.

« Dans le monde 
du nn-k, il y a peu 
de fitrures aussi ' 
colorées que 
Tommy Lee. Et | 
pas seulement à , 
cause de ses ta­
tous ! a laissé en- ' 
tendre le réalisa- : 
teur au mapnizine ; 
liiUboiird. Le 
projet veut s’inté- ' 
resser à l’homme l 
qui se cache der- ; 
rière la célébrité ; 

dont on fait étalatJe dans les tabloïds. On le rejjardera in- i 
teratrir avec les membres de sa famille, avei* ses amis et ses , 
partenaires d’affaires. »

De son côté, le rocker s’est dit « h»»noré » que Sinofsky i 
s’attarde à sa petite personne. Bien de mieux, en effet, pour | 
étoffer le m\1he. i

En 2000, Motley Criie faisait un retour sur scène dans la i 
foulée de la parution de l’antholothe//ci/. White and Crue. ; 
Le premier simple de cet album, la ballade If / Die Tomt)r- i 
row, a été écrit par Simple Plan. Le tfroupi' étJalement corn- i 
posé de Vince Neil (chanteur), Mike Mars (^juitare) et Nik- ! 
ki Sixx (basse) montera sur la scène du Colisée le 4 mars.

CLAP YOUR HANDS SAY YES
L’n sondat,a> annuel mené par la BBC auprès d’une centai­

ne de critiques musicaux du Boyaumi'-L'ni identifie le tîrou- 
pi' indépendant new-yorkais Clap Your Hands Say Yes com­
me étant le nouveau venu le plus excitant de l’annix*. I )ans 
un scénario rappelant étrantrement la découverte d’Arca- 
de Fire, c’est par l’intermédiaire de sites Internet que s’est 
fait connaître la formation qui a depuis si^rné un contrat 
d’enregistrement avecWhichita (BhK- IVirty).

Suggestions de la semaine
AU PETIT ÉCRAN
AUJOURD’HUI 21
J Staging Alive (UIKI) à Cinémax (Musima.\. IR h)
J Ka&hXmhMusicographie (Musimax. 20h)
JMT\’ Europe Music .Awards à Concert Plus (.Musi- 

quel’lus. 22 h)
J The Stn)kes à Saturday Sight L ive (NBC, 23 h 30) 
LUNDI 23
J Ladysmith Black Mambazo et Sarah McLachlan au To­

night Show with Jay Lena (NBC, 23 h 30)
MARDI 24
J Diane Tell &uxAcousti(iues (Musimax. 22 h)
J .Alanis .Morissi'tte à En dtneert (.Musimax. 23 h)
J Jamie F’oxx au Tonight Shfav with Jay Leno (NBC, 

23 h 30)
.MERCREDI 25
J Nickel Creek au Tonight Show with Jay Leno (NBC, 

23 h 30)
JEUDI 26
J Robbie Robt'rtson à Musicographie (Musima.\. 20 h)
J Isabelle Boulay à (Musimax. 22 h)
AENDREDI 27
J .AC DC hMusicograjihie (Musimax. 20 h)

r

► Palmarès des ventes au Québec

Francophone
1 Jean Leloup Je joue de le guitare

t Céline Dion On ne change pas

3 Les Cowboys fringants La Grand-messe

4 Anar e Moffatt Le Cœur dans la tête

S Mes Aïeux En famille

Anglophone
1 Madonna Confessions On a Dance Floor

2 James Blunt Back to Bedlam

1 3 Emmem Curtain (M

) 4 Crazy Frog Presents Craay Hits

! t
t__

System of a Down Hypnotm

.Avt'C la sortie imminente de son troisième opus, le retour 
sous les pntji'cteurs a un j.»oùt doux-amer pour Yellowcard. 
^oupe (H)nstitué de Ryan Key (voix, jniitare), 1 Vte Mosely 
(basse). Sean Mackin (violon), Lon^reneu l*arsons 111 (bat­
terie) et, depuis peu, l’ex-Starinjr Back Ryan Mendez (tTui- 
tare). .Au sentiment du devoir airompli et à l’excitatitui de 
voir enfin paraître Lights and Sounds s entremêlent la 
douleur et la tristesse liees au départ d’un ami de lontrue 
date, d’un partenaire dans le crime et. surtout, d’un com­
plice dans le suirès.

« Le départ d’un membre, ce n’est jamais une chose à la­
quelle on s’habitue, a récemment confié au SOLEIL le bas­
siste IVte .Mosely. On se connaît depuis si tonfrtcnq)s ! (,'» 
remonte à l’école st'i’otulaire ! On a été bénis d a\oir pu par­
tager une telle relation d’amitié au cours de toutes ces an­
nées. Malheureusement, nous souffrons présentement ilu 
départ d’un d’entre nous. Et franchement, on ne sait pas 
trop comment vivre avi'c ça... C’est dur. D’autant plus que 
c’est arrivé pendant le priR’cssus d’enretristrement. .\ussi 
fiers sommes-nous de ce nouveau disque, autant il repré­
sente l’une de nos heures les plus noires. »

.À un stade de la carrière du proupe, où celui-ci tente de 
laisser sa marque dans le paysjqîe musical mondial, cha­
cun doit s’investir comme jamais. C’est justement le man­
que d’enpafîement de Harpi'r qui a mene à son dejiart du 
fH’oupe à la fin de l’été. « .Aussi plaisante soit la vie de mu­
sicien, c’est aussi devenu notre pniirne-pain. On se ihtit 
d’être professionnels, (,'a ne laisse pas de place (Miur d au­
tres passions. Il arrive un moment où c’est difficile d’avan­
cer quand l’un d'entre nous est distrait par quelqiu' chose 
d’autre. Chacun a une l'onlributioti à apjiorter. 11 ne faut ja­
mais perdre ça de vue », a estimé IVte Mosely.

Sur le plan sonore, le groupe mise 
cette fois sur son signe le plus distinctif 

et le plus controversé 
auprès des puristes du punk-rock, 

son violoniste Sean Mackin

Le bassiste et principal compositeur du tfroupe (avec le 
chanteur et iruitariste Ryan Key) avait néanmoins le moral 
au beau fixe lors de l'entretien avec LE SOLEIL. Se bala­
dant dans les rues ensoleilli't's de San I liejfo — « Je ne \ou- 
(Irais pas tourner le fer dans la plaie ! » s’est-il exclame en 
faisant référence au climat québé'cois —, le musicien se fé­
licitait du pas de créant effirtué par son irrouju.' sur LighD 
and Sounds, un album dont les fans de la capitale <ml pu 
avoir un api'rçu htrs du siHi’taele di* la htrmation à l'yVpora 
le 11 septembre.

« On a vraiment essayé de repousser nets limites sur ce 
disque. On avait l’imjtression d’avoir développé une certai­
ne expertise avt'c le dernier disque et on voulait que ça pa­
raisse. ( )n voulait démontrer quel tjenre de musiciens nous 
sommes devenus. N(»us voulions être tout ce que nous (xai- 
vions être avec ce disiiue, faire plus que ce qui était atten­
du de nous. »

A commencer par se détjwher de l’étiquette |M)|)-punk (|ui 
lui a été très rapidement accolée. « On ne voulait pas tant 
la nier que se dissiKÛer, a toutefois nuaniR* le bassiste. Nous 
n’aimons pas être définis par une catetpirie. »

Ce chantrement de cap musical nécessitait, du point de 
vue de Key et de Mosely. un chantrement de paysatre C’est 
ainsi que le duo a, pendant plusieurs mois, quitté la 
chaleureuse Californie pour la lumineuse New 
York. « .Notre démé 
natrement a été

très important dans l’ecrituri' de l'album. faisait long­
temps que Ryan et moi parlions de demcnairer à New 
York pendant une aniu'i* Si on aiait eU' l'n Califori\ii'. où 
l’on vit, ou en Floriile. li’où l'on vii'iit. on n aurait proba­
blement pas etc capables de traxailler ' L'idee, c’était de 
nous déstabiliser et de |)artir en exil dans un endroit où 
nous n’avii>ns pas de familU’, où nous aurions à nous ri'- 
adapter. C'a nous a permis de pix iidre du rei-ul après 
deux ans de tournée et de réfléchir sur ce ipie mais vou­
lions accomplir sur K's plans pi>rsoniu'l l't profession­
nel ». a explique Mosely
l’ar leur travail en étroite collaboration, dans l’efferves­

cence du Pig Apple, les lieux musiciens sont panenus à 
elar^jir leurs horizons. « C'a nous a permis, a soutenu Mo­
sely, di’ réaliser ipie le monde est plus vaste qu on le pen- 
.sait et de nous intéresser aux questions qui touchent ce 
monde, plutôt que de nous intéresser à nous-mêmes. Les 
histoires d'amour ipii finissent mal, on ne voulait plus de 
ça. ( )n a utilise des experiences que nous avons vécues en 
tant qu’individus et on les a fait passer par une tierce per­
sonne. un pi'rsonnai^e (Holly WimhI), qui sert de catalyseur 
à l’album. » *
RYTHMÉ, JOYEUX, JEUNE ET OPTIMISTE

S’il fallait le compari'r à son predecesseur. Lights and 
Sounds, un titre qui réfère aux « distractions » ipii vien­
nent avec la célébrité, .serait par.seme d'une plus (Xrande 
dose de realisme. « (hean .\renue était très rythme, 
joy eux, jeune et optimiste Ce disque est plus profonil l*ar- 
ce que la vie n'est pas eomme ça. t )n essaie d'ofirir de I es­
poir, mais on constate qu'on ne lient pas vivre dans une bul­
le. Holly woed est un endroit comme ça. C'est en tout ça ce 
qu’on attend d'elle. Que le climat et li's ireiis y soient ma- 
inôfiques. (juand on si* ri'lrouve la-bas, on se rend conqite 
que le climat n'est pas toujours clement et qui' les m'iis n y 
sont pas aussi mainùfiques qu’on le jicnsait. »

Sur 11' plan simore. le i;Toupe mise cette fois sur son sijîne 
le plus distinctif - et le plus conlniversc auprès des puris 
les du punk-rock 1 , son violoniste .Scan Mackin

« ,\ux yeux de plusieurs personnes, c est quehpie chose 
d'oriifinal. Aux yeux de plusieurs autres, c est une sorte de 
iradifet inutile, une astuce promotionnelle De notre coti', 
on II a jamais decide d ajouter un violon pour faire l'oo/. 
Scan est avec nous depuis le debut. (...) l'.n quehpie sorte, 
il est devenu notre marque de commerce bit on trouvait 
dommai'i' ipi il ni' soit pas davantatfe mis en eiideni'e 
Beaucoup de (iroupes créent di's chansons et ajoutent des 
arrani^i'ini'nts de cordes par la suite. Nous, on a decide de 
l’inteiner des le début ». a-l-il fait savoir au sujet du violo­
niste, qui, en plus de sitrner tous les arranifemenls de cor­
des de l’album, a diriire l'orchestre de 25 musiciens (pi'on 
peut entendre sur la moitié de ses pistes.

.\ en lii'iil qu'à lellowcard. le facteur « cordes » sera égale­
ment auiniionté sur sci'iie. « Ça fait des anniH's ipi i in travaille 
avi'i' les memes altiste et violoncelliste en studio ( >n espere 
[louioir les ami-ner avix- nous en louriu'i'ci'tle fois-i'i 'Ce se­
rait m'iiùd de [xaivoir ajouter ça a nos prestations, »

C'est que les fans de la formation pourront découvrir en­
tre juin et août, moment de sa priK'haine tournee nord- 
américaine. « .Nous aimerions bien retourner chez vous ! 
Nous adooiKioorons Quebi'i' 1 C’est l’une de nos villes favo 
rites en Amérique du Nord 1 »

Voir CRITIQUE DU CD en C H
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lÀ L’AFFICHE
Stevk Pkoulx

Culliihordt ion s pic in le

Cinéma. (;rtue (NU-ole Kid­

man) hHi)iU* wuU“ dans un vaste ma- 
niiir avw ses deux enfants, alierp- 
ques à la lumièr»*. Après avoir entfatp* 
deux nouvt;aux domestiques, elle est 
témoin d’une st-rie de phém)menes 
étrantJi's. Sans vous vendre la mèche, 
la fin de ce suspense t‘st ditfne du film 
Le Sixième Srn.s. Lch Autre», Itadlo- 
Canada à 19h.‘f0.

ÉloCtionS. Musiquel'lus y va 

d’une émission spt's-iale sur les él«*c- 
tions fédérales. l’»)ur l’(Ke»ision, le 
chef hliKjuiste (lilies Dueeppe visite 
l’environncMiient Musi(|uel’lus, et r<tn 
rejoindra le chef du .MM) .lm*k La>ton 
dans les studios de .MuehMusie à 'l’o- 
ronto. Vote plu»; dérvUon 2(H16, Musl- 
quelMus à Id h.

Hockoy. Prépare*/ la hière et 
les hret/els I l'ne jourtUK* eonsaeré't* à 
notre sjwirt national à ItDS. (Irand dé­
part à i:i h, avec une émission spécia­
le sur II! 'l'eturnoi national pe(;-wee de 
l>ont,nieuil, animée par .lju*(|ues De;- 
m(Ts, Alain Prête et Penoît Mrunet. A 
IMhMO, .)(‘an-Miehel Dufaux commen­
te la séance* ereiitraîne*me*nt du Cana- 
elien, te*nue* le* H janvier (le*rnie*r. A 
U h, un match entre* Pittsburgh e*l 
Phil»ule*lphie*. A Pi h Md, un d(K*ume*n- 
taire* sur Sielne*y (îroshy... Pt e,*a e*onti- 
nue* juseiu’»\ minuit! Hockey Keebok 
mura mur, ItDS dès IM h.

Comédie. Pre*mière* d'une* se'*- 
rie* canadienne* fort sympathique*, 
llohson Arms est un imme*ul»le* el’ap- 
parte*me*nts autrefois e*hie*s. l>;t e*omme* 
c’est souvent le e*jis ehins notre* siK*iê*- 
té inelivielualiste, les l<K*ataire*s se* 
e*ontuiisse*nt peu, même s’ils sont voi­
sins. Or, le*8 actions eles uns affe*e*te*nt 
iinmane|ual)le*ment la vie ele*s aulre*8... 
Vive la promiscuité! Voisin», voùùne», 
Sé'rlcs -1- à 21 h.’tl).

Documentaire, ('omment

le*s pai)ara//is re'*ussisse*nt-ils à cro­
quer ele*s inome*nts intime*s ele>s ve*ele*tte>s 
inte*rneitionale*s? D*nelant uti an, une* 
esiuijR* ele* la MIK! a suivi e*e*s inelise*n*ts 
|)n)fe*ssionne*ls eifin ele* pe*re*e*r le*urs se*- 
e*re*ts. Dates e*e*t épiseKle*, Vie*toria (e*x- 
Spi(*e* (lirl) et David Me*e*kham te*ntent 
ele* re*pn*nelre* le* e*e)ntr«')le* ele* leur imiq^*. 
Excès de shirs. Canal D ei 22 h.

Au cours 
de cette 
deuxième 
saison,
Brett,
bien que mort, 
animera 
une émission 
de couture 
et visitera 
un igloo.

\ -r-. V *----^ *'

« LK C(EUK A SES RAISONS 2 »

Brett est-il mort?
e* luneli MO janvie*r à IdhMO, 
préparez vos réserves ele*

«RCNIVIS If SOKIL
\lrtoria et David Beckham déclarent 
la guerre aux papanuzi».

L
' fous rires. La seqpi trajjicfe

iniepie* du clan MetnttJomerv’ 
repre*nel du ser\ ie*e* à 'lYA.

Meirc Leihrèche et Anne Dorval re­
trouvent leurs rôles ele* Mrett, Prael, 
Crie(ue*tte* e*t Ashley dans e*ette parodie
(le* .'lodp américain. 'lYeize______
nouve*jiux épisoeles eiue l’on 
promet fertiles en retxmelis- 
seme*nts. « C’est toujours 
meilleur hi deuxième fois, dit 
Marc LjibreVhe. Maintenant, 
on eonnaît nos repères.
L’e*xe*rcice* d’écriture* est plus 
éclaté et j’ai beeiucoup plus 
(le* plaisir h jouer. »

Dire qu’on doutait que ee* 
produit dérivé des célèbres 
capsule*s, pre*se*nte*es et l'épo- 
epie du Gril ml Hlomt nrre 
un shotv .'lourmti.'t, puisse* 
nous tenir en haleine i)e*n- 
elant une (le*mi-he*ure. Force est ele* 
e*onstnte*r eiue l’aebeptation est réussie*.

Rappelons ejue lors du dernier épiso­
de ele la première* saison, la ville* ele* 
Saint-Aneirews était si't*ouée par un 
violent tremblement de terre, tjui a 
surve*!*!! (jui est mort 

Toutes les réponses sont donntH*s 
dès les premières minutes du nouvel 
e'piseKie*. Le* vale*ure*u\ Rre*tt est suppo- 
sèment mort et enterré. là*st-il vrai­
ment'.^ IVu importe* Criqiu'tte est in- 
e*(»nsolable depuis e*ette* disparition 
Incaimble ele faire* son travail de* re*- 
peerter aven* obje'Ctivitè, elle est ren-

Steve
ProuLr

CoUatmmtum .ijHriaU

vetyée. Le révérend McDoUfjall (Jean- 
Michel Anctil) est mystérieusement 
disparu sous le tapis élu manoir. De 
son e*ôté, Rrad, le perfide jumeau de 
Hrett, est toujours vivant, mais il a 
pe*relu ses bras. Celui-ci veut dése>r- 
mais reel()re*r son imajie et régner sur 
M(»ntgomer\’ International. .\ l’hôpi­

tal, la mère ele Mrett et de 
Hrael avoue un se'cret, qu’il 
nous est malheureusement 
impossible ele re*véler... 
Suivez-vous toujours'.’ 

Alors, poursuivons...
Au cours ele cette deuxième 
saison, Hrett, bien que meert, 
animera une émission eie 
couture e't visitera un igloo. 
Madge (Michèle Deslau­
riers) se* fera eVreuser par un 
coffrt'-fort et s’envolera. 
.VshU'V p(*relra une mitaine. 
Crie(uette. ejuant à elle, fera 
l’amour et ratera une sortie 

sur l’autoroute*. De*s soure*e*s gènérali*- 
ment bien informées nous certifient 
toute*fois que ces deux événements ne 
sont aucunement liés.

NOUVEAUX PERSONNAGES
Quatre nouveaux personnages 

s’ajoutent i) la distribution. Mo Mcl- 
lingsworthhhh (Stéphane Rousseau). 
spe*cialiste en image* et aventurier. 
vit*nelra troubler l’harmonie qui ne ri^ 
gnait absolument pas chez les Mont­
gomery. l’atrick Huard, Lise Dion et 
IsalH'lle Mouhey fenent aussi des appa­
ritions penehint la saison.

Les fans de la série retrouveront 
avec plaisir l’univers le plus déjanté 
de la télévision québécoise avec ses 
personnages extrêmes, ses multiples 
gags visuels, ses décors de carton et 
ses dialogues savoureusement cli­
ches, signés par Marc Mrunet.

Le cœur a ses raisons 2 

déménage le lundi 
et sera présenté plus tôt, 
à 19 h30 au lieu de 20 h.
Un changement que TVA 
soutient avoir fait pour 
répondre aux demandes 

des téléspectateurs

Chaque épisenie coûte un peu plus de 
2(l(M)()0 $. selon le producteur Zone M. 
Les séries du gi'nre nt't*essitent habi­
tuellement une journée de tournage 
par épisode, alors que Le ca ur... en 
prend le double. Poureiuoi’.’ Comme 
Marc Labrèche et .Vnne Dorval jouent 
plusieurs personnages, il faut du 
temps pour changer de costumes et 
refaire le meiquillagi*.

L’an dernier. Le enmr a .s’c.s* misons 
avait rallié une moyenne de 1 2H00I)0 
télésptH*tateurs. Le D\l)de la premiè­
re saison connaîtrait aussi un beau 
sui*cès, selon T\’.\. C’est sans compter 
que le feuilleton, offert sur le service

de télé sur demande illico de Vidéo­
tron, a été le titre le plus commandé 
l’an dernier.

Cet hiver. Le cœur a ses misons 2 
déménage le lundi et sera présenté 
plus tôt, à 19 h 30 au lieu de 20 h. Un 
changement que TVA soutient avoir 
fait pour répondre aux demandes des 
téléspectateurs. « Plusieurs person­
nes nous disaient que l’émission était 
diffusée trop tard en soirée, et que 
c’était difficile pour les enfants du pri­
maire de la regarder », dit la directri­
ce générale de la programmation de 
TV.A, France Lauzière.

Sans avoir de chiffres précis, TVA 
soutient que la série a trouvé une pla­
ce particulière dans le ceeur des jeu­
nes téléspwtateurs. « 11 y a des jeunes 
qui prennent l’accent de Criquette », 
ajoute France Lauzière.
T\’A est intéressée à présenter une 

troisième saison du Oeur a ses mi­
sons. .Mais rien n’est encore confirmé. 
St'lon le producteur Michel Missonnet- 
te, de Zone M : « Nous ne sommes pas 
encore allés au bout de la folie du 
Orur II ses misons. »

Si l’on se fie à la longévité de cer­
tains vrais sonjis américains, on 
peut espérer une longue vie au Cœur 
(I ses misons avant que les idées ne 
manquent. .Aux États-Unis, les 
feuilletons The Young A' The Rest­
less ou General Hospital sont diffu­
sés quotidiennement depuis le début 
des années 70. Et c’est jeune! Le 
d(*yen du genre. Gniitiny Light, rou­
le depuis ô4 ans !

Ce soir 18 h nouveauté 

Les citadins du rebut global
Un défi écologique!
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> Samedi
Réseau Câl
UltSRC) 6 
O (TVA) 7 

' 2 (TQS) 13 
15 (TOC) 8 
U(CBC) 12 

; Œ» (CTV) 14 
; 20 (CLOeAL) 3 
^ 32 (ABC) 22 
[,S'(CB$) 21

; Foi 34
,5'(NBC) 18

‘ 57 (PB$) 42

soir à la télé
I. Tl8h30 ^19h00

! Fureur Me'ntaiei’ M.vie-Mai et Martin Giroui

19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00

LES AUTRES (3) iwc NIcot» Kldin»n tt I r Ectlttlon , Le TétéKXjrnal

22h30

emps dur (3'10)

23h00 !23h30

I FrMmin tt Alan Rickman ! IVRESSE AIJCOMBAT (4) avec Jackia Chan. Tl Lu al Anita Mui
: Le Garage Caïman

'.e Grand Journal
I Le TVA réseau (MS)
LA MAGIE... m

i ROBIN DES BOIS. PRINCE DES VOLEURS f4) avac Kavin Cottnar.il _________ ^____________________________________
IL'AGENT CODY BANKS 2: DESTINATION LONDRES (5) a»#c Frankla Munit 115 MINUTES (I) avac Roirart Da Nlfo, Edward Burnt at Karal Rodan
I viSriSuroKThal Tes Frarxs tireurs SlÉphane Gendron ^ une Otographie Je l êexiation ^ Belle et bum Manette Marc Dery AmK Jean, Sébaslren Larombe eic . LES IMMORTELS^) avac Guillaama UWB| HWlUB

—.. _ .^7,...zrTr.,-.. ____ ______ ____________^ Hexaety Nigtit Les Care^ien$ Je Montréal rencontrent les Canucks à Vanexxjver
^Saturclaj Might

GlotvaDWjonal 
The Insider
CBS ivws^___

^fhrl A)s 
'Mt'ws

Hockty Nitfit les Myte teats de Tc^io rencortr^Jes Sénateurs i 0tt.iwa
W Five Guns'n GygL.
Trueens Too Fast, kxi Sexm

Fiflure Steal ng Canailian Matiçinals Gala
Cornet m'i» Icexnedylnc |CTV Mews

Falcon Beach Billy Graham Code Name Eternly

Will S Grace [ ENEMY OF THE STATE (4) aerac Will Smith, Gana Hackman tt Jon
.Driving
Sex & the City

CTV News
SatunMy Night Live

Entertainment this I Crimetime Saturday Cold Case Cimetime Saturetey NumbJrs

Serntetd ___ America^ most Wanted
48 Hours Mystery News

Nightlme

24 iMadTV
King o(

Stargate SG-1 ____ Crcissmg Je** Jan! Medium Law 4 OJer SVC News

MiXintain l.aKe Journal 
Le Mv'nde 5 sur 5

MetJmorphix^

Spematt
TSN_______

tl T-MA6
VOk______

Tihtoen

*0 TNVj^Harokl iM>ston 
e 18h| Semai ne verle
Hitthi^lessis (t'Vi ^Four ryviir Jucountry 
(law Humxir PQ ^t^ior mental

KAviQes ifHoiiy iPBcii'e ta vie
^8h) Hviw its M.ide ,Me,r
tciei ma banlieue [ Sort de voyage Italie ,Mcsiei M^ymbara
j^BhtCesuvrs ____
^Beoe.Ta Bjliy leXV ^ count te monde

Funkmasler^Fiex Expose I ultime comfaal Jes c-Btetintes
^(IBhj^lTestinsoroi^ ______________ _______
^^ISh^Wbi^you jProperty Ladder
.Jt-iumal de France^ " '

'ÿîfi)J.es sAaxfTwts 
^Sports 30 
Spevlsoetnews

Rxiadside Adventures ShaA'ws ol tbe Seasons
Enfeux Soignes ailleurs__________ _____

^lens voir IQS comedtens Beatrice Picard
Gf.vx) Rite Biee* 2004 _____________

lOui. le le veux’ . jvisse la cigogne
[^■mBeafers Brow** Fkite^_______

Soled tout inclus Cu^jCajoCoa^
Avions

Vnne <i
Bruce Spf."gs>er & The E Sheet Band

I Saturday Night Live

^LeTeieioumai 
* Toute une scree ,iu c^toaret Siywcns de strass et de stress

Zone libre doc Quand « vie est or rjve Le TetefCiumai
' BBC News

SWEET CHARITY (3) twc I
, Vj du large

I MacLalne
Excès .Je stars

Supe* Nanny , Mes P*— la jÉrem ma Jette . Que lene:-vous"
Dexiiest Catch Lady Luc*

* !»!5L
Amencar- Chopcvr ..'idyJobs P-gFaf-ner

ProtessiQtJ voyageur 
NCIS ~

•at'i.vi Vincent VaiiiBres - 'Quebec. dec j,-Je Pi jee en Poiynes.*e irangaise
' LA COWiÜÏDÊ L OUEST (4) avac DatHrla WbinbWi

IBose

m France ^ Mejuccgraphie K.ashtin
[Hogtn a raison Tormy Lee

Les 1 JO scandales et tragedies Jt sN-'wbc , Generation 70 Les meilleurs moments

. Pimp mon char Mes veux tout neeAs ConceriPius MY Eureye Musc Awards
. La vie de Tgn Çfuist | Les stars et l'argark

La loi 4 Tordre
Fiç mal Hevse

F rary^is en sene Voisins
Trading S{acgs

Témoins Silencieux Nos vies secrètes
W .0 WedJmgs T'iÇ Tiat House

'PasMç^ 
lÉViire ieetîno

Waietwlatete ^Sebastien Mjcheei^xijpyih Pwrre Beiiemare Netson Mondort etc
~ ’ "fr«(»ll(w \ _________ ______ ____________

HiviiF, de la LHAh TSettord Mmes à Quebec_ _ _  _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
N(U ârsxetbaii Les Ki-^ Je Saesmento rengintrant le Magic à QrianJo_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

"ei^) Col>ac»Ftvtball jCc-s^g8F^x^^^all FkiU^*wi
Sente iviogw vie j A^ J rJVtfl ^

Parole de d'ps Vf-JS et Apoiioo Le Journal iD y Westwood OnnepaUp».
BUFFY, CHASSEUR DE VAMPIRES (5) am KfWW Swaaton at DaaaW SatNartand
Hoexey Les CanadterTs Je Macea. o---, ."-* les Canudes à .ancouve* _____ _

Scx.vis.nenews Saturday N jH Poker , Spodsnemews
2eXTf Ausrai an Oper Tenms

! r■ass^y auto rétro . Vv>iky map ActKTp iTvaeur sport Habitat nag ^Prem;»? içge Cota» gmiies Limvers 4 la Jecouvede extra

l(iah)GueJede auto
rmiiiLiaa-ivn!»!!

Traieciprr»
BeAM

ComptFtement dada |Bafexne<t M"iie itj.- .aLgas Aparté BoxeBoex intpcomm

Titans .Batman

vrak-TV 16 » lûranadeT turw galaxie l'arme 1 Touche I
LesSimpaon Stahon X Sour ^ La cote

Parents i tout prix 70 une tors

^Les Simpson
orna Raw-TV Lac



i

. Le samedi 21 JANVIER 2006 LE SOLEIL ARTS C 5

Livrasse de la voix publique
Comme Ginette Bonin. Jacques Clermont et Ser- 
tje Bouchard, j’ai moi aussi rè\’é de « devenir une 
voix » quand j’étais petite. Je m’enfermais dans 
ma chambre et je lisais des textes tout haut en 
essayant de trouver le ton juste. Je me prenais 
pour une lectrice de nouvelles, je me disais que 
(,*a devait être jïénial de faire ce métier. .Mais j’ai 
\ite réalisé que je n’avais pas la « voix de l’em­
ploi »... Avix- mon éternel timbre de pi'tite fille et 
ma propension à parler plus \ite que l’éclair, je 
n’aurais pas décroché beauct»up de c*onlrats.

C’est écrit noir sur blanc à la prt*mière pa^ji' du 
cahier : les employeurs recherchent des voix fé­
minines p-aves et posées. La mienne est aitrué, 
enfantine et débridée. Je n’avais aucune chance 
d’être prise au sérieux en tant que vt*dette imi- 
sible, c’est é^ident. .Au mieux, on aurait pu m’em­
baucher pour faire la voix de Caillou, de Dora ou 
de Bobinette, des personnajîes qui comnennent 
davantajïe à mon profil vix'aJ de fillette.

Mais encore là. Quand on me demande de ra­
lentir le débit, c’est comme si on me coupait la 
lantîue. Je n’arrive plus à parler, ni à penser 
d’ailleurs. Je reste fiffée, incapable de poursui- 
\Te et de conser\ er le fil de mes idées. Les en­
fants auraient eu du mal à me comprendre et 
auraient zappé assez vite pour trouver des voix 
plus adaptées à leurs besoins. Non, décidé­
ment, je n’étais pas faite pour ce métier. Mais à 
une certaine époque, j’aurais payé cher pour 
avoir hérité d’une voix plus rauque, plus sexy, 
plus mature.

Quand j’ai commencé à travailler en journalis­
me, j’ai compris à quel point la voix était puis­
sante dans la sia-iété, à quel point elle influence 
rima^re qu’on projette autour de soi. .\u télépho­
ne, mes sérieux interlocuteurs avaient parfois 
du mal à croire que j’avais l’âirt' pour écrire dans 
un journal. On me donnait à peine 15 ans, même 
si j’étais déjà dans la vintJtaine. On me prenait 
pour une sta0aire, on faisait souvent référence 
à mon surtout quand on voulait se plaindre 
d’avoir fait la une du journal...

Julie LEMIEUX JLemieux(3lesoleil.com

,\vi'c le temps, j’ai appris à poser ma voix, à la 
miKluler, à parler moins Nite. Mais 15 ans plus 
tard, je passe encore souvent pt>ur une jeune, 
très jeune femme. Ce qui a aussi ses avjuittqji's... 
1‘arfois. les jîi'ns ne se méfient pas des voix me­
nues, inoffensives. Et ils se confient donc plus 
ouvertement pour le meilleur et pour le pin*. .Vu- 
riez-vous davantage tendance à vous ouvrir à 
Stéphanie Lapointe ou à Jean Garon’.’ Voyez... 
L'n point pour moi.

* * * « *

.Ma voix ne m’a pas empî'chée de tracer mon 
chemin, mais je demeure convaincue qu’elle pi'ut 
faire une jrrande différence dans la \ie des ^ms. 
Kejrardez Guy .A. Lepa^'. Difficile de trouver un 
timbre vocal moins radiophonique que celui-là. 
À pt*u près tout le monde croyait qu’il faisait des 
blajîues, qu’il n’empruntait pas sa vraie voix 
pendant la belle époque de KtH’k et Belles 
Oreilles. Lorsqu’on a réalisé qu’il ne pouvait pas 
parler autrement, le chtH' a été brutal, .le suis 
certaine qu’au départ, bien des jîi'ns ne le pre­
naient pas au sérieux iH)mme homme d’affaires. 
Je suis certaine qu’il a dû se débattre davantajre 
que s’il avait eu une voix de ténor bien posée, 
maljîré son inteili^ence vive et s»tn sens de l’hu­
mour aijruisé.

11 faut dire que, parfois, la télé et la radio 
n’avantagi'nt pas son homme. Tous les si)écialis- 
tes vous le diront : une belle voix dans la \ie n’est 
pas tîa^e de succès à la radio. Et vici“-versa. 
D’ailleurs, Guy A. est beaucoup plus plaisant à 
entendre en personne qu’à la télé. Mais il n’en 
demeure pas moins qu’à mes yeux, il remporte 
la palme de la voix publique la moins sex>- (juc je 
connaisse. Ex æquo avix* .Andrée Boucher.

Encore là. le timbre vtK'al de la mairesse n’est 
pas si iqrressant lorsqu’on lui parle en tête-à-tê­
te. J’aime bien son rire communicatif et je 
m’émer\'cille devant sa capacité-à-parler-sans- 
arrêt-sans-jamais-reprendri'-son-souffle. l'n ex­
ploit pour une femme de son à{îe. Mais à la ra­
dio... S’il vous plaît ! Baissez le volume, chanjîez

ArtCNtVfS L(

Je vous mets au défi 
de ne pas craquer 
pour la voix douce 

et reposante 
de Robert Lepage

de poste, faitcs-la taire, eparjrnez mes pauvres 
petites oreilles! .le suis incapable de l’eiulurer 
plus de JD strondes. On dirait un disipu' qui//r/- 
clu' ou des oiifdes qui j.Tincent contre un tabli'au 
noir. Crrrouch... Ça fait mal aux poils. Et que tli 
re de son pa.ssajîe comme « annonceuse di' 
chars » au EM DJ’.^ l'n prand moment d'antholo- 
0e, je vous le dis.

Guy Fournier et .Iulie Snyder font aussi partit' 
de mon palmarès des voix les moins harmonieu­
ses de notre 0Uaxie. l’as Itesoin île vous faire un 
dessin pour le premier. Le pntblème nous sauti' 
aux veux comme le nez au milieu du visa0'.

Quant à la deuxième, dites-vous que c’est ix' que 
tja aurait donne si j’avais etc nomnux' Ux'triiv de 
nmivelles dans mes jeunes anmx's

* * * •
Si on re0irde de l'autre côté, si ttn se penche 

sur les voix les plus chauiU's. les plus belles qui 
nttus enti»urent, je vote tH>ur celle île Baymond 
.Vrchambault. bi M>ix des bulletins de mtuvelles 
de la radit> de la SIU'. Avix' lui. on se sent en st»- 
curite, même si la planète l'xplose, même si le 
ciel menatx* de nous tomU'r sur la tête, même s’il 
n’a que dt's mauvaises m>uvelles à nous annon­
cer jour après jour après jour 

.le vous mets aussi au ilefi tie nt' pas craquer 
[Huir la voix douce et rt'|>osantt' tli* Kobert Lepa- 
0'. .le me souviens d'une scène tie Jcshs </< 
Moutrt'dl où il faisait la narration d’un film sur 
le l'osmos .le suis complètement tomlH'c sous U* 
charme. .À travers tout le bruit qui nous entoure, 
tous ct's musiciens tpii crii'iit au lieu de chanter, 
toute cette fHtllution sonore qui empttisonne no­
tre vie, une voix eomme la siennt' est un verita­
ble baume, un ha\ re où il fait bon se réfu0er. .le 
si'rais prêle à attendrt' des heuri's [H>ur parler à 
un représentant île Bell si on iHiuvait trouver uni' 
voix ixtmme la sienne fHmr nous faire patienter...

.l'ai beau penser, je ne trouve pas d’autres 
t'xemples tie voix qui me frappent, me rassurent, 
me réchauffent. .\ part ct'lli's citées ilans le ri'- 
porta0'. Et à part celle de mon ehum, bien sur, 
qui n’a rien à envier aux autres... ('ommi' 1 affir- 
me (’lara l’a0'. li's perles rart's ni' pli'uvent pas. 
Les voix parfaites sont inversemt'nt proporlion- 
nellt's à celles qui nous font tlri'ssi'r It's eht'veux 
sur la tête.

\'oilà une bonne nouvt'lle pour moi, mais une 
bien mauvaise |M>ur mais tous, ('ar même si nous 
n’avons rii'ii di'inamle, nous nt>us faisons ap'cs- 
st'r t'onstammi'iit au ti'léphtmi', à la ratlio, à la tè*- 
It' par des voix qui n’ont pas le profil île I’l'inploi. 
l’as étiainant qut' li's itrt'illi's nous bourilonnent 
quanti on eherehe l'iifin It' silt'nei' en tombant tic 
sommi'il sur l’ort'illt'r...

Le retour 
de Macha

Steve Pkollx
Co llahnrnt i o « spec i a l c

■ Ik's cheveux bouclés. IX’s yeux d’uq bleu pétillant. Un larfje souri­
re qu’elle sert à toutes les occasions. 11 se dé^v^e de Macha Limonchik 
une douce naïveté. Imagi’ ou rétilité? IMutêvt secrète en entrevue, l’in­
oubliable Claire dans La Vie, la vie parle de son ndour au petit écran...

.À compter du 25 janvier, on la verra 
dans la colorée série/irre Lditw. Une 
comédie en ID épisodes qui carto^rra- 
phie l’état de la diversité culturelle au 
Québec.

Machay joue Chantal, une Québét'oi- 
se des lles-de-la-Madeleinc « immi- 
^•ée » à Montréal. Elle a épt>usé Dtvmi- 
nique (Didier Lucien), un pnif d’histoi­
re du tjuébec d’ori0ne haïtienne. Afin 
d’en voir VTaiment de toutes les cou­
leurs, le couple a adopté une petite Chi­
noise, Ming (Mélodie Lapiem')... Brun, 
blanc, jaune. Une famille « pâté chi­

nois ». Modèle réduit du tjuétvec ac'tuel '?
Macha Limonchik, sélective dans le 

choix de ses rôles, a d’alsird été sédui­
te par les textes de Martin D>r0‘t (qui 
écrit aussi Km/h). « On ne ri'çoit pas 
toujours des choses très sérieuses, 
ditH'lle. Ça fait plaisir de voir que 
quelqu’un y a mis le temps, qu’il y a 
une pt'nsée derrière. »

Les textes de Ihirc Laine sont en ef­
fet le plus grand atout de cette série, 
truffés d’observations à la fois drôles 
et terriblement vraies sur le couple, le 
multiculturalisme et la société minier-

Ce soir
21 h
Belle et Bum
Nanette Workman, Marc Déry, 
Anik Jean, Sébastien Lacombe. 
Annie Ébène et Jimmy James^

\

Les francs-tireurs
Avec Stéphane Gendron, 
maire de Huntingdon.

telequebec.tv Télé-Québec

ne. Or. si toult's les ract's passt'nt au 
moulinet, l'ethnie dont il est le (ilus 
question dans cette série l'st ci'ttt' 
mystérieusi' crt'ature qu'i'sl le ()ui'bt'- 
cois « pure laine ».

Macha Limonchik trouve irailleurs 
ironique d'avoir décriK'hé le rôle de la 
« ()ure laine », alors qu’on lui a souvent 
refusé des rôles sous préti'xte qu’elle 
ne faisait « pas assez quebécoist' » !
« Je ne sais pas si c’e.st à cause de mon 
nom, dit-t'lle. l’eut-être que si je 
m’étais appelée Shirley Thibault, on 
ne m’aurait jamais dit qa ! »

Son péri', Abe Limonchik, décédé à 
l’automni' 2002 après uni' longue lutte 
contri' le cancer, était un juif ortho­
doxe. Mais surtout une vi'di'tte de la 
politique municipale montréalai.si'. 
.An0ophone, il a toujours parlé à ses 
enfants en fram^-ais. « Je pense qu’il 
voulait qu’on soit bien intégré à la so­
ciété québt'coi.st' », dit .Macha.

À cause di' ses origines, la comédien­
ne a déjà goûté au racisnu'. « Je me 
souviens, j’allais à l’hôpital juif de 
.Montréal pour visiter mon péri' ma­
lade. J’y allais en taxi et souvent le 
chauffeur mt' racontait des blagues ilt' 
juifs. Ce n’est pas méchant. C’est une 
sorte de racisme niai.si'ux.. »

Cet hiver, Mat'ha Limonchik joue 
aussi dans le film/î ]>art des autres, 
le dernier du réalisateur .Marct'l Si­
mard iLore-mai). l’n long métragi' 
qu’elle a tourné en 2DD4, mais qui 
sort ci't hiver seulement. Elley incar­
ne Sarah, une intervenante dans un 
centre de réinsertion socioprofi's- 
sionnelle qui a l’idéi' de mi'ttrc sur 
pied un atelier de création vidéo afin 
d’aider un groupe de jeunes mar0- 
naux à sortir de l'exclusion. Pour 
l’épauler, elle fait appt'l à .Margot 
(Lucie Laurier), une jt'une réalisatri­
ce de (Juébc'c

C’est Lucie Laurier qui a projiosé 
Macha Limonchik au réalisati'ur Mar­
cel Simard, lorsque celui-<'i était a la 
rwherche d’une comédienne j)our le 
rôl(' de Sarah. Le film, présenté au ci­
néma Le Clap en février priK'hain, se 
veut une diK'u-fiction inspirét' du tra­
vail du réalisateur auprès di's jeunes 
décrocheurs. Ceux qui. n’arrivant jias 
à fonctionni'r dans les cadres établis, 
finissent trop souvent par s'évader 
dans les paradis artificiels. .

h»ur Macha. le tournage d’/j juirt 
des autres a été éprouv ant « Il fallait 
être très près de la vérité, dit-elU'. 
C’est un film qui s’adrt'sse surtout aux 
gens de ces milieux-là. On avait donc 
un devoir dt' rê-alisme à fairi' Il fallait 
retravailler le texte chaque jour. »

LA VIE, LA VIE, LA SUITE
Aprt'S sa sortie de l’École nationale 

de théâtre en lf*îf2, Mfw ha Limonchik a 
surtout usé' les scé'nes montr<';alai8<*s 
C’est dans La Vie, la rie, inoubliable 
série signé*e .Sté'phane Bourguignon, I 
que le grand public la dé'couvxe véri­
tablement. Elle était Claire, journa­
liste pi0ste passionnée, victime de 
toutes les incertitudes 

.Après le trktmphe de La Vie, la rie, 
.Macha Limonchik se paie une peti­
te pause avant de tourner la sé'rie 
.Samuel et la Mer, au Nouveau- 
Brunswick. Écrite par Guy Four­
nier et diffuséf à RadiieCana- 
da à l'hiver 2(k»4. la série ne 
crinnait pas un grand 
succès. Elle t*st retiré»;

de l'horairt' iquès une st'ule saison.
« J'ainu' la teli vision, mais je n’t'ii fi'- 

rais pas à tout prix ». dit la comédien­
ne, qui (iréft'ri' choisir di's rôlt's ipii lui 
plaisi'iit. .\près .Samuel et la .Mer, t'ile 
ri'tourne au Ihi'âlri', qii i'lli' aimi' tant

Macha Limonchik trouve 
ironique d'avoir décroché 

le rôle de la « pure laine », 
alors qu’on lui a souvent 

refusé des rôles 
sous prétexte qu’elle 

ne faisait «< pas assez 
québécoise »!

Pour l’avt'nir, .Macha Limonchik a 
plusieurs projets t'H braidt'. Fne 
deiixit'im' saison dt' l‘ure Laine est l'n 
production. Elit'jouera aussi dans un 
film sur It'tpii'l ('lit' rt'sti' miiet- 
ti' [tour l’instant, l'n rôle 
l’attend aussi dans unt' 
pii't'c au Théàtrt' 
d'aujourd’hui 

En ce qui t'on- 
ct'rnt' la sérit'
Macha ami 
Friends, 
prod u i t (' 
par Cir­
rus l't

iH'rilt' par Ste|)hani' Bour0d0ion (le 
même duo tpii mais a dtmné La Vie, la 
rie), la eomi'diennt' ignore (taijtairs ce 
(pi’il en advit'iidra, Iji st'rit'i'st t'iitièri'- 
mi'iit scénariséi', mais Kaditi-Canada 
n’a toujours pas ihaint' son ft'u vt'rt. Si 
t'Ilt' voyait le jour, ei'lti' fiction, mi'ttant 
t'ii vetii'tti' Macha Limonchik. V'alérie 
Blais et Eric Bt'i nii'r, raconterait l’his- 
toirt' d'un groupt' d’amis orhitant au­
tour du pt'rsonna0' dt' Macha Et It' ti- 
trt' Ki'rait francisi'

Macha lÂmonchik a plusieum 
prajels en branle. I !ne deuxiè­
me HOiHon de » /'Mn* Ixiine » 

eut d’ailh'unt en pntductiim. 
l’n rôle l'attend aussi 
dans une piece au 
Ihéàtre d'aujourd'hui.
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rêve i I 
du
géant

Kaihi.kkn Lavoik 
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■ Kn jjinvicr et i‘n février, l’ex-ehanteur 
(le Styx. Dennis DeYounff, se produira 
eitu) fois a Montréal et (juatre fois à (Jué- 
bee. Itésultat d’un passade remarcpié à 
St(ir Acitdrniic (Ui novembre, le refrain 
d’intérêt |)our l'autiair des Halte, Hotae 
Sait Airaji et autres Ar/r///, ipii ne s’est 
jamais remis de la rupture douloureusi* 
d’avia* son aneii'ii )^roui)e, constitue un 
phénonu-ne unicpii' au (Juébee. Doit-on 
s’en surpri'ndri*? (’’est aussi >,n‘âe(* au 
publie d’ici si, il y a une tremtaine d’an- 
n(‘(*s, l(*s membres d(‘ Styx passaient au 
statut de superstars... Kntrc'tien.

J

01 Danii let» pniehaines semaines, vous donne­
rez une dizaine de spectacles a .Montréal et à 
Québec seulement, atant devons attaquer au 
reste de la province. N’est-oe pas fantastique?

ID (’’est plu.-î que fanta.stique ! Je suis flatté par 
It respect que me montrent les (Juébé'cois t"est 
merveilleux !

01 Kien que dans la capitale, de pouvoir offrir 
quatre représentations d’un spectacle de 
chansons, c’est une performance rarement 
réalisée..
m Kcoutez. je vais même à Chicoutimi! C’est 
d’autant plus étonnant pour quelqu’un qui ne 
parle pas un mol de fran(;ais. Kn fait, j’ai appris 
pendant mes anné* s de college et je peux pro­
noncer assez bien, mais c’est cifmme le sport. Si 
on ne pratique pas, on pt-rd tout ce qu’f)n a ap­
pris. .le commence à penser que je devrais peut- 
être mi- présenter comme maire au (Juél)ec !

01 Comment s’était réglée votre participation 
& Star Académie ?
m star Aradétuir, ç’a été exceptionnel pour 
moi. C’est m<»n ami l’aul Jessop de U niversal Ca­
nada qui m’a dit que je devais participer à cette 
émission. Mien sûr, je ne savais pas ce dont il 
s’atîlssait. Kt puis, il a fallu faire des pieds et des 
mains pour se rendre. J’étais en Floride, j’ai 
manqué une connexion, mais je suis finalement 
arrivé à temps ! C’était une situation extrême !

01 Avez-vous cherché à expliquer pourquoi 
les (JuébéH.'ois nourris.sent une telle passion 
pour Styx?
m .le pense que tout part de Suite Mtultinie 
lilue et de l’album Etiuiuoxe. (!’est (juelque cho­
se d’inexplicnbh' pxiiir moi. Le (juébet; nous a dé­
couverts bien avant les Ktats-l nis. À l’époque, 
nous avions sorti Lad^ là-bas, mais (,-a n’avait 
pas eu le même impact que chez vous, toutes pro­
portions gardées. (!’est le Québec qui a fait de 
Styx des superstars, mais je ne saurais dire 
pouniuoi. Ce (jui (‘xplique peut-ê'tre eij partie ce 
succès, c’est (jue les (’anadiens fran(;ais adorent 
le rock propTi'ssif. Kt comme les (Québécois .sont 
de descendance européenne et qui* cette musi­
que découle en (|uelque sorte de la musiiiue eu- 
rop(*enne, il y a peut-êtri* une connexion à faire. 
(;’est comme si (,*a faisait partie de leur culture.

91 Ce qui paraît surtout étonnant, c’est que 
des chansons très pt*rsonnelles, dont Babe ou 
Lady én^rltes pour votre épouse Suzanne, par­
viennent à rt*joindre tant de (îens...
m (’’est vrai ipie la plupart de mes chansons 
sont très personnelles. Kt ipie dire du fait iiu’el- 
les ne soient pas en fran(,*ais ! .le pense que c’est 
là la puissance des mélodies et de l’impact émo­
tionnel qu elles ont sur k's auditeurs. I n récent 
sondatfe fait au (Juébec place Suite Maduute 
Blue au troisième ranpnles chan.sons les plus ai­
mées après to Heureu et Heu Jude.
(iui l’eût .Même mes deux anciens collé-

91 Le retfain d’intérêt pour votre musique ar­
rive tout de même apres quelques déconve­
nues, n’est-ce pas?

Ifl I enivrai. Ivndant deux ans mon partinui- 
re d'affaire^ et moi, on a ti nt* di* monti-r um 
tournt I canadienm l*ers*>nne je di' bien p- r- 
^onm n'a voulu de ce que nou- avions ; pr**- 
piisi-r. l'n a dû faire |e>. ch".,.'^ par n<-u-,-me- 
mes Je pi-nse que b -, jfens et avec rais«<n. -■ 
sont demande qui était Is nnis l'c'tounj;. I n 
nom de jfroupe. ^-a a -..n importance Iannis 
lieYountî, (.-a n» disait pa.- tTand-chi -.e ■; ^n’and 
monde...

91 Une fols la tournée The Munie ofSTiX. Lost 
Treanuren terminée, avez-vous d’autres pro­
jets sur votre table de trav ali ?
Ifl -le ferai .')i: spectacles cette année. Sans p a- 
1er (jue. tout d'un coup, il y a un retrain d'intérêt 
pour mon projet de tuusieut iTln Huueldxiek) 
Kt puis, il y a l’album studio, .le pense que ji* - - 
rai (K*cupé toute l’année !

91 Vous pouv ez nous parler davanta^îe de ce 
projet d’album?
m Ce sera mon premier album orignal pop-nck 
depuis 1!)KS ! Je ne sais pas encore ce que c*e se­
ra. Je le saurai quand ce sera fini ! .Mais de toute
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b.con, p. ii importe qur je livrerai, il y a aura 
• jjours des L'ens :**!ur ni .cuir aux spectacles 
: .. pou: -' s.'.-■/ J--,-O//! Je me sâ.uviens a la

:l\. i Stv -. «li dit à m* s collejfUes dt 
i.s-ini- P .rtir d* ci moment, notre avenir, 

et - r lit notp p’.L.ss,-. e; ji crois toujours (,-a.

91 Vous n’etes donc pas du jfenre à refuser 
d’interpreter vos anciens succès...
113 .h tn-uv. ci'tti iit’itude intrrate envers les 

'.jui mt fait île vous ce que vous êtes.

91 i hose certaine, vous rendez très bien son 
affection au public du Quebec... Et que dire de 
cette nouv elle >»é*neration de fans qui v ous dé- 
couv re !
113 n .un ■- iniais pu imaunner qui ça se 
puis- ' de..s . inin 11 n a ni o si de Ql. ni test 
d' .rine er.iree de m* s .,pi ctacles. j imatrini- 
que : 'i -t [s ■- '

91 Crovez-vous pouvoir récréer pareil succès 
ailleurs ? Au Canada anglais ou aux États- 
Unis, par exemple ?
113 F. lur que ce soit possible ailleurs, il faudrait 
qu’il ; .xiste uin émission comme stur Aeudeniie 
dans ci*s endroits. La télé a ce pouvoir. .\' est-ce 
pas de i-ette manière (jui* tout a commencé pour 
les Heatli s aux Ktats-l'nis?

JANVIER LE SOLEIL

Le goût 
des autres
La littérature a pris 
beaucoup de place dans 
le processus de création 
de Paule-Andrée Cassidy

gués, qui font toujours carrière sous le nom de 
Styx, n’ont jamais rien realisèquis’y apprcK-he

91 On se souvient qu’à la fin des annéH“s Ih), 
(dors que vous étiez incapable de donner des 
spt‘ctacles en rai.son d’une hyiH‘rsenslblllté à 
la lumière, vos anciens collé*gues 'IVimmy Shavv 
et .lames Young vous ont rv'mphu'e. Fmsuite, il 
y a eu cette bataille juridique pour le nom du 
groupt», qui a semblé vous dlv iser encore plus. 
Aujourd’hui, vous paraissez toujours aussi 
juner de la toumun» des évé*nements...
m IVnirdire les choses simplement .le pense qu'il 
faut lais.ser iimler l’i'au sous les [nuits, .le ne vou­
lais [las ([ui* notri* relation se termine comme elle 
s’est terminée Mais je n’ai pas eu un mot à dire 
sur la question, (’’est ça, la vie. Uhacun jiasse à 
travers des épreuves. Mais je ni* peux pas nu* 
plaindre, .le suis un [)riviU*gie. (...) Si le spix'tacle 
que je lionne ne [Mirte que sur les chansons que 
j’ai i*crites, c’est le résultat de ces démêlés juridi- 
ipies. Vous n'entendrez donc [las de ('ritstal Bull 
ou Beutyude. Mais aussi, comme je ne les ai ni 
ivrites ni chantivs, et* serait [xuir moi comme fai­
re [lartie d’un honunagi* à Styx que de les inter­
preter ! (,'a, je l’ai déjà fait dans un film i llie Ber- 
feet Muu). mais parce que c'était dréile

91 Ce n’est donc pas parce que vous le dési­
riez que vous avez entn*prls une carrière si>- 
lo dans le milieu de la cinquantaine...
ID Admettez qu'à mon âge, ce n'est pas exac­
tement le temps de le faire ! Si je le fais, c'est 
[lar nécessité, l’as par choix. (.. .) ('e n'est pas 
une question d'argent comme une question de 
me sentir utile. l>ans la vie. on a besoin de se 
sentir vibrant

« Je ne ruutai» pan que notre 
relation lU' termine cttmme 
elle sent terminée, if ois je 
fl 'ai /ms eu un mot â dire 
sur la question, ("est ça. la 
rie. ( 'hacun /tasse rt trniers 
des e/treutes. Mais Je ne 
/teux /tas me /tiaintire. Je 
.suis un /tnrileqie. Si le spte- 
tarie que Je donne ne /torte 
que .sur les rhafW(>fi.<i que 
j'ai écrites, c'est le rx'sultat 
de ces démêlés Juridiques. 
ii>uj« n entendrez donc /ms 
de • i'rystal Bail’ ou sKene- 
yods' ». Mais aussi, comme 
Je tu' les ai ni ixrites ni 
chanhYs. ce .serait /mur 
moi citmme/aire /mrtie 
d'un lutmmaffe à qut'
(U- les inttrpreter!

> Vous voulez y aller ?
J QUI; Denms DeYeung dans «The 

Music of STYX ,ost Treasures» En 
pi ■ mièr.' partie. Angel Forrest 

' QUAND : te vendredi 27 lanvier, le 
samedi 18 février, te vendredi 24 
fr*v!*iir et le samedi 25 février.
.) i9h30

J OÙ : théJtre du Capitole 
i BILLETS; 51 18S 48.88$ et 45.43$

J TÉL.; (4181694-^44

CrancJ Théâtre
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ENTRÉE GRATUITE
les samedis de janvier et de février, entre 10 h et 12 h

EXPOSIIÎOU

Atelier

La culture russe vous intéresse? Participez à cet atelier interactif 
et retrouvez les clés des coffres qui renferment l'âme russe.
Les samedis, de 13 h à 15 h et les dimanches, de 10 h 30 à 12 h 30

DfEU
Atelier de costumes

Oyez! Oyez! Gentilshommes, 
et gentes dames, endossez 
l'un des nombreux costumesi 
et entrez dans la peau d'un 
personnage de l'an de grâce 1250 
dans un décor époustouflarf!
Pour les leunt-. • r.-^pagnés d’un adulte » ■ ri»..'- reqi

étt
ET LA

flEVOLUTIOM
Présentée exceptionnellement
AU MUSÉE DE L'AMÉRIQUE FRANÇAISE
2, CÔTE DE LA FABRIQUE

Première causerie-écoute de la série

Un survol de dix siècles d'histoire, de bouillonnements sociaux 
et culturels... Un voyage aux sources de cette effervescente 
Russie, celle des grands créateurs, des artisans et des visionnaires. 
Une occasion d'explorer l'âme et l'imaginaire russes!
Visites guidées disponibles. Horaire au comptoi d accueil

LES CHANTEURS AIMENT LES POETES
De François Villon à Gaston Miron. Découvrez comment, au fil des siècles, à travers les genres, 
guidés par la langue française, les faiseurs de chansons se sont toujours laissés inspirer 
par la poésie. Animation ; Richard Joubert. Réservations requises au 643-2158.
Coût : 6 $; Amis du Musée et étudiants ; 4 $. Abonnement à la sérié de cinq conférences : 25 Si 
Amis du Musée et etudiants : 15 $ Le lundi 23 janvier, à 14 h, à la chapelle.

GRATUIT POUR LES MOINS DE 12 ANS EN TOUT TEMPS v_ it ------ ■»*' .'jitur» « du i
LE MUSÉE EST OUVERT DU MARDI AU DIMANCHE, DE 10 H À 17 H, ET FERMÉ LE LUNDI Têl 643-2158 WWW.mcq.Org

MUSÉE DE LA 
CIVILISATION

Québec S îî

.iu-dela 
des raeùtes 
et des exils, 
la rfuinteuse 
a eni w 
de marquer 
un tournant 
dans sa carrière, 
.{/très filons 
lie scene 
et d'enreqistrv- 
ments. la Jeune 
femmt' souhaite 
maintenant 
explorer 
de nouiYiiux 
horizons 
musicaux.

N’.m.kkii Lk.*-; viii-
l'Li .■<U!ti (ii II .'iidril rom

■ Alti'f. i 'i'st U* titri* (lu jiroclmin spretaeU* di* l’auli'-.Viuhx'i* ('assidy. l a tlu'iiu* pour 
s(* i)r('S(*nt('r autri nu*nt tout ('ii r(*staut soi-uu*im*. l 'ii tlu'*iu(* inspiré* dos alU'rs-ri'tours 
do la chantoust* l'iitix* l'iàiropo (*l son tjuol)(*o natal.
« .Lui i*u oiivii* li’oxiiliiror oo quo i*'i*st tio so son- 
tir mitro. ilo SI' st'iiiir otraiigor. Jo n'ui juis \oou 
ilo \ rai oxil. mais j'ai vooii assoz do v inagos ptuir 
avoir onvio il'oii parlor », raooiilo l'intorproto on 
so roohanffani los mains -.ur nno lasso do tisan>- 
par nn froid matin do jaiivior 

Popnis dos. somainos. ollo travaillo sni’ son !/• 
ter. siiootaolo proliiilo an proohain distpio i‘t ipii 
sora inosoiito los 20 ot ‘2t’> do oo mois, an thoalro 
du l'otit ( hamplain,

l’anlo-.\iidro t’assiih aimo qiio sos obaiisons 
aiont voon sur soi*ni- av ant do los gravor. ( Mi sont 
ohoz ollo nno doinarolio rofloohio Itaillonis 
quand ollo [larlo, ollo songo à 
si's mots ot olli* ovito lo . iiigo- 
monts raiiidos ou faoili -- 

.\ii-dolà dos raoinos ot dos 
oxils, la oliantouso a onv io oot- 
to annoo do martpior un tour 
liant daio ;t oarrioro .\pro‘. 
lii ans. do soono ot d'onrogis- 
tromonts. dont lo dornior (Lr- 
rrr du Jour) fut oonronno on 
2IIU2 par lo prosstigioiix i irand l’rix du disipio do 
r.Xoadomio Charlos-t’ros. la j(*uno fommo son- 
haito maintonant oxploror do noiivoaiix hori­
zons mnsioanx.

« Jo mo suis domando coinmonl no pas tonriu*!- 
on rond, oommont no p;o. dovoiiir nno oarioainro 
do moi-mêmo. Jo no voulais pas ohangor d'oqnipo 
mnsioalo. l.o lhi*mo do l'aliorilo m onv rail dos por­
tos Kt puis j'ai fait nno roiioontro marqnanto avis- 
nn autour < a tombait pilo », raoonto-t-ollo.

COUP DE CŒUR
■; i*t autour, o'ost Hoggio liras, -.'ird. ox-rnombro 

d'Ivy and Uoggio, duo - trash folk riK-k ot lapida­
tions vorbali-s ». solon sa propro apiiollatioii 
" Co n’ost [tas quol((n'un qn'on aurait |)onso rap- 
[iroohor do moi ! Jo l'ai ooiinn a Tadonssao, j ai 

: ou nn omip do oiotir. : ' i .-d (juolqu'nn (jiii ost oa- 
pablo d’êoriro do- clios.os tro:. difforonti-N ot il 
m'a onimom’*!' aillonr*. »

1 n r. 27 chansons (juo l’aulo-Aiidroo ( ass^idv in- 
torprot(*ra dam- --.on [iroi-hain t.pootaolo, 11 ont 
été ooritos [xnir ollo par Uoggio Hrassard. Colle- 
quo nou- avon pu onlondn* on doino font orn- 
[jrnntor a rintor()roto lo- sentiors du blue . ot du 
f(dk. mais sans (|uo co soit on riqitnro corniiloto 
)*v-(*<* lo ii'iivro.--idMirdéi .auparavant.

La chantoiiso a ans.^i rotonn dos textes do 
N’ois.'in .Minvillo. do Sophie .Anotil ot do .Stépha­
ne Uoliitaillo. Kilo a iuiisê onsaiito dan: li s rê- 
portoiror. du pooto français Homard liimoy, do

« Je me suis demandé 
comment ne pas tourner 
en rond, comment ne pas 

devenir une caricature 
de moi-même»

çaiso a toxti

Louis
Ivllo ajonlora aussi dos mots on espagnol ot on 

i-onmain l-ai musiqiio. ollo so porinolirn qiiol- 
qiios aooonis arabes cl amorioains Lu oboo do 
oultnros on iiorspoolivo

1 a litlorainro a pi-is boanoon)) do (tlaoo dans K* 
(irooossns do oroatioii. amoroo an oonrs do l'i*!**. 
l’anli'-.Xndroo Cassidy a roln l’ablo N’ornda, dont 
ollo n mis on mnsiqiio nn |)oomo l-!llo a lu l'’oloo 
paroi* que Uoggio Hrassard s on était inspire 
pour nno olianson Isllo a In lu s ( 'hriuius de/tied 
do (lillos \ ignoanit ot s'osl iilongoo dans ,Von/ 
/Il rdu do Nanov llnston

» (,'a a inspiroid nourri ma rl*- 
floxion sur lo (homo do l'oxil ol 
dos raoinos .l'aurais voulu fai­
re nno chanson à partii- do l'os- 
sai do Nanov 1 Inston. mais e'osf 
(ollomont rioho qu'on no pout 
pas faire scniomont une ohan 
son ( )n songe [iliitot à un sjH*!* 
taolo, ovontuollomoiit. » 

lns|»iroo par la chanson fran- 
’aiilo ,\ndroo Cassidy a senti des 

e debut de sa carrière le besoin d'aller des deux 
cotes de r \llanli(|ue |M>nr pan enir a v ivre de son 
art l-it pendant longtemps, elle donnait pins de 
,peetai-les en Kiirope ipi'aii (jneliee 

Le prix ‘ harles-( 'ros esl venu changer la don­
ne, eomme s'il avnil revelo son talent aux (Jiiebê- 
ooi^ l'.n 2IIII1. pour la premiere fois, la ehanleu- 
-a* a vi.-.ile (lins de salles (|nebeeoises ipi’eiiro- 
[leenries l ’iie étape rêeonforlanli- 

« ,li' suis eerlaini* ((ii’on peut faire de belles cur- 
rieres ailleurs. .Mais (piaiid on vient d’nn lien, on 
aimo (larlor la mémo langue ()iio coiiiii mo nour­
rit ol mo façonne no (iiiisso (las du (ont rotoiirnor 
dans ma oommiinaiilo m'aurait doçno .lo mo se­
rais soiitio l'traiigi-ro. »
l’anlo-.Xndroo ( assidy ira on Franco ol on Siiis- 

011 avril ot on mai l'jiln*-lom|)s, avant l’êtê, ol­
lo vont onrogistrorson qiiatHomo album (loiiron- 
lro|irondro iiiio vraie lonrnêo a rantomno

> Vous voulez y aller ? !

_l QUOI : Alter
J OUI : Paule-Andiée Cassirty i
J QUAND : 25 et 26 (anviei â 20 h 
J OÙ ; théStie du Petit Champlain 
J BILLETS: 22.50$
J TÉL : 692-2631

Grand Théâtre
. ..

lins i/r/tii.x.xiiifi.K . ..

Normand Guilbeault
Ensemble

17 février à zo h   ,.       flivnpHtiX xi Minibus - Afingiis Enxtus

Naviguez et achetez vos billets www.grandtheatre.qc.ca

Billetterie M3-8131 1 877 643-8131

Grand Théâtre
ans l/l /uissiiins

Grand Théâtre
)B) ans '/i fias.ai Ut.'

€ Un spectacle tout aussi fascinant que divertissant. » La Presse
« Une vigoureuse démonstration de Ulent et d'excellence en action ! » 

. ^ The Edmonton Journal

€ ... Une technique irréprochable et un charisme certain. » Le Devoir

Billets 22^ ■ et 15' ’ (Étudiants)
^1)1 Ml rMNBfHV

Naviguez et achetez vos billets www grandtheatre.qc.ca ; 

l E SOLEIL liHinRir

cAW - . I
"

^ 14 et 16 février zooe à 20 h
Naviguez et achetez vos billets www.grandtheatre.qc.ca *

Billetterie 643-8131 1877 643-8131

î
[bjm_danse]
Les Ballets Jazz 
de Montréal_^
Oirection artistique
Louis Robitaillc
Chorégraphe
Crystal Pha

[xspe^d^]
The itolen Show

30 janvier zooe à 20 h

^<1- “

Naviguez et achetez vos billets www.grartdtheatre qc.ca
BMlettcric 643-8131 1877 643-8131

LF SC>LF 11, ‘iMinmr
C irarnl T))oàf n 

(U- i^«-fx-<

^

http://WWW.mcq.Org
http://www.grandtheatre.qc.ca
http://www.grandtheatre.qc.ca
http://www.grartdtheatre
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★ ★★1/2 
PUNK-ROCK
YELLOWCARD
Une progression certaine
Avec Lights (ind Soumis, son troisième album oritrinal 
(son deuxième pour le compte de l’étiquette américaine 
Capitol), le quintette américain Yellowcard a cherché à 
mettre en relief la maturité jîatjnée depuis la sortie 
d'flreart Ai'ertiw (2003), leur précédent effort qui, p-âce 
au simple du même nom, a connu un succès inespéré 
(2,5 millions d’exemplaires vendus). Plus évolué et ambi­
tieux, Lights (iml Sounds, qui débute par une introduc­
tion orchestrale (Three Flights U]>) suivie de sa percutan­
te pièce-titre, est marqué par la même capacité à sipier 
des refrains mémorables sur des musiques où s’entremê­
lent la piitare mordante de Ryan Key aux cordes sensibles 
de Sean .Mackin. Plus élaborées que jamais, ces dernières 
ont été arranfîées par le violoniste de formation classique 
et interprétées par un ensemble de 25 musiciens. La ren­
contre réussie entre le rock et Te classique mapiifie des 
pièces déjà bien tournées comme Waiting Game ou 
Hough Landing, Holly. Sans être l’album de la longévité, 
ce que souhaitait le poupe, and Sounds lui per­
mettra sans doute de faire un autre bon bout de chemin. 
Une belle propession. Kathleen Lavoie 
Lights and Sounds (Capitol—EMl)

iAUTRES SORTIES
Tony Bonnette 
Mlles Davis 
Stan Getz 
Dave Brubeck 
Bill Evans 
Original Cast

Juanita Bynum 
Nina Simone 
Hall & Oates 
Hall & Oates 
Felix Cavalière 
Paul Butterfield 
Don Éllis

Omette Coleman 
Blue Magic 
Will Young 
Damian Marshall 
Get Set Go 
Orissa 
Sawyer Brown

the Guess Who

Sings for Lot'ers (bt st of) 
Hugs for Lovers (best of) 
Plugs for Lovers (bt st of) 
Plugs for Lovers (best of) 
Plugs for ün trs (best of)
T7u Oreul Aniericun TruiUr 
Park .Vwtirul 
A Pit ce of Hg Hission 
Silk <1- Soul
Ecstusg on the Edge____

Roek'n Soul. Port I (best of) 

Destin g
Hit It in Your Ear
The Sew Don Ellis Bum!
Goes t 'ndergnmnil
Hock the Clock
13 Bliw Hugic Lune

Keep On
Built to Lust
Ordinurg World
MusIits of Sins
.ilission Temple Fireworks
Stund
The Best of the Guess Who 
(best of)

★ ★★1/2
ROCK
PAUL WELLER 
Gage de qualité
Trois ans apri's Tacousticjue Illunii- 
nation, Paul Wcllcr a décidé de re- 
branchcr sa piitarc et de ri>visiter son 
héritap' avec The dam, pou))e mythi- 
(|ue en Aadleterre à ré|)o(iiH> des Sex 
Pistols et des (’lash. /I.s- Is Noir pour­
rait êtn* sinqilenu'nt un fichu bon al­
bum de HK-k iTroll, simple, carré, avw 
des riffs muselés et uni' si-ction rythmi- 
(pie du tonnerre. Mais il est plus que 
i,'a. VVeller, trop lai'p'ineiit mèvonnu Ici, 
a un larp' bapip' dans lequel puiser 
(soul, funk, new-wave, etc.). Si ce nou­
veau Cl) a une dette envers les Small 
Thees (le superpoiqie de Steve Mar­
riott puis de Rod Stewart et de Ron 
Wood dans une autre vie), il propose 
aussi plusieurs morceaux de nn-k 
acoustiipu' comme Led Zep savait en 

• ivrire, avec des arranpments solides.
, Paul Weller se eoneentre sur ee ipi’il 
. fait bien et le fait très bien. Sa voix cha­

leureuse et un peu riK'ailli'useest riche 
’ en nuances et toujours sentie. l>('jà 
; (pi’un Cl)de Weller est un pip' de qua- 
I lite, mais.I.s- IsNoir est une eoehe au- 
’ dessus de nos attentes.

Krlc Monmult (colialioration stK'ciale) 
! .l.v Is .\oir (Yep R«h' RiH'ords)

y.

chôph-g^^kq Surfes ^

★ ★★1/2
FOLK
SONGS OF GREEN PHEASANT 
Un air de mélancolie
En 2002, Duncan Sumpnerest un insti­
tuteur an^^ais qui diVide tout sim|)li'- 
ment d’envoyer un démo au label Pat 
Cat à Dri^^iton. (iuelques années plus 
tard, voilà que l’étiquette d'/\nimal Col­
lective tombe sous le charme et déi'ide 
enfin de sortir cet album artisanal sous 
11' nom Songs of Green Pheasant. 1 )ans 
la lipéi' du vétéran Richard Younp, 
Sumpner compose une musique folk 
simple et direi'te. t )n pense à Simon A 
(iarfunkel pmr les harmonii's vm'ales, 
mais épvlement aux ambiances bru- 
nu'uses di' Mojave 3. Mènu' si la priKlui'- 
tion reste très mince (pdtare, voix), le 
charme opère de fapm immediate. On 
summilH' ainsi à a'tte ix'riture qui évo­
que une mélaiK'olie à la fois subtile et dé- 
chinuite. 11 existe une sfiontanéité révé­
latrice, comme en témoipie le chiuit en 
murmures de A'//ou Truth Hut Not 
Fact. Entièrement anaistique, un tel 
pnijet lève le voile sur une intimité riche 
en pr^ieuses melodies sombres. Du 
coup, ce ilipie heritier de Niek Drake a 
tout le pitentiel tMUir devenir le pro­
chain Suljan Stevens.
David Cantin (l'ollalioration sp't'iale) 
Songs of Green Phea.'Uint (Eat Cal - 
Fusion 111)

starl: the fire
★ ★★
ROCK PROGRESSIF

RPWL
L’héritage de Pink Floyd
.Vvec son dernier essai studio, World 
Through \îy Fyes, cette formation al­
lemande est parvenue à une approche 
plus personnelle en conciliant son in­
déniable fascination pour la musique 
de Pink Floyd et sa volonté de prendre 
ses distances face à ce gréant de la mu- 
siipie. Ce qui s’est notamment traduit 
par l'incorporation d’éléments de mu­
sique ethnique. Pas de surprise donc 
si on en retrouve plusieurs extraits au 
menu de ce double disque en concert 
qui puise tout de même à chacun des 
quatre disques studio de RPWL. Men­
tionnons la présence de Ray Wilson, 
chanteur de ( lenesis le temps d’un dis­
que, qui, invité à rejoindre le jîrmipe 
sur scène, ajoute sa voix à deux pim's 
dont Not About t 's (de Catling AU 
Stations de (îenesis). Paradoxale­
ment. un des moments forts de ce dis­
que s’avère être une réjouissante ver­
sion de Cytnhaline de Pink Floyd que 
les musiciens coujilent à un extrait de 
.{tom Heart Mother, l’as la meilleure 
fai,'on de faire oublier son passé de 

hommaj^'!
Michel Hllodeau (collaboration spi*- 
ciale)
Start the Fire (InsideOut — Fusion 3)

ERIC BÜRDOK

KicMVVrr Dtitleii Smith

«WH* *1» ETtM'Tf

; ★★★★
: POP-ROCK

DARDEN SMITH 
; L'homme tranquille

l\)rt de 2t) années d'experience. le 
' chanteur-i'ompositi'ur texan Darden
• Smith, nourri au biberon du l'ountrv. 

s'est mis à \oijuer sur une (>iq*-nH'k 
parfois nu'tissiH' de jazz. Ce ItF album 
est ineontestablement le meilleur de

• cet artiste qui pi^jne à êtn' divouvert. 
l u nmniositeur réaliste qid pnqHise 
des riHVttes d'amour tnuir rejHmdre 
aux injustices de ee monde « rendu à 
Ti'q^' d'or de la douleur ». Son mùrissi'- 
ment est evident non seulement dans 
SE's textes, mais aussi dans sa musique 
douix'. jvisix'. n'fli'i'hie. où l'utilisation 
judicieuse de la j^tiitari' à ivnles de ny­
lon criH' par moments une textun' dis­
tinctive. Sans êtn' sojHirifique. T'anlen 
Smith n'elève jamais le ton nu fil de ix't-

. t e don zjvine de IvUlades et de pièix's au 
riH'k tranquille, d’où ix'ssortent notam­
ment la splendide Satisfied, l’entraî­
nante Golden .Age et la touchante Ma­
ry, sixiuelle d’un divonx' jH'nible. iX'ri- 
te jHuir sa fille qu’il ixmduit au niaria- 

de sa mèn' t'n Ta déjà ixmipare à 
un « \àn Morrison texan ». mais aMV 

. son evolution, on est tente de le voir 
ixmime un « ix>usin » de Norah «lones 
Michel Truchon
Field of Cyoïrs (Jhialtone) ^

★ ★★
CHANSON
FRANÇOIS GAILLARD 
Sympathique

FraiK'ois (îaillard. jeune auteur-i'om- 
positeur-interprète de Lyon, en 
France, présente un troisième album 
autoproduit, le premier qui ne 
ixmtienne que ses chansons, liaillard 
s’est d'almnl fait la voix sur les chan­
sons de Dernard Dimey. de Cu'ortfes 
Brassens et de Lihi Ferre. Sur Chan- 
.<on au [Hiing, il )MUirsuit dans la tra­
dition de la chanson frani,'aise. celle 
qui fait la fête aux mots, celle qui ai­
me le piano, la flûte et l’accorileon. 
tîaillard aime la rime. ri^>lote. ten­
dre ou enflammCH'. Ainsi, il chante les 
mésaventures d’un hérisson, l’an- 
jîoisse de Tenfanee ephemère et le 
drame des sans-papiers C’est bien 
écrit, joliment mis en musique et pi­
mente de savoureux elins d’u'il soni>- 
res L'interpretntion est sympathi­
que. mais plus priH'he des mots dits 
que des mots chantes. .A defaut d’ètrt' 
airile. la voix est tout de même acc­
able Frani,x>is (laillanl )H'urrait êtn' 
un petit-ix>usin des lAdemil Bazar à 
leurs debuts Nalerle l^esime 
Chanson au fioing (Edito musiques)

★ ★★
BLUES
ERIC BURDON 
Barque é la dérive

Eric Bunion pourrait certainement 
donner une classe de maîtn' sur la fa- 
(jVn de .<rraiH'r une carrièn' ! .Vcw les 
.\nimals. dans les anmvs tlO. puis War. 
dans les années 7t). le puissant chan­
teur a atteint les plus hauts sommets 
avant de tout laisser tomber. IVpuis. 
Burdon mène une barque erratique, 
plus souvent ix'houiH' que voyant sur 
une Nmne erre d’aller. Soul of a Man, 
sans rien casser, se ramîi' quand mê­
me plutôt dans la dernière cate^mie 
innir ix'ux qui aiment des blues stan­
dards aviH' un sou)>çon de funk et de 
boi>^e En ix' sens que. sur le plan mu­
sical. il ne se distinjrue en rien de la 
quantité d’albums du ^l'nix' qui sor­
tent chaque année. C’est corn'ct. sans 
plus. Reste la voix de l’animal, sauva- 
çi'. trempix' dans Teau-di'-vie mais 
juste assez éraillot'. ciimme il se doit. 
Comme on ne montn' pas à un vieux 
sin^' ixmiment plaix'r sa voix. Burdon 
s’en tirt' avec les honneurs, pi'u impi'r- 
te que ce soit une rt'prise de Rolx'rt 
.lohnson ou un titix' popularise par 
Muddilj Waters E..M 
Soul of a .Man (Fusion 111)

★ ★
CLASSIQUE
BORIS BEREZOVSKY 
Chopin ★ Godovsky
La proposition de Boris Berezovsky de 
jouer côte à côte certaines des Etudes 
(le Chopin et les transcriptions (pour 
les deux mains et pour la seule main 
jjauche) qu’en a réalisé Lopold OikIovs- 
ky ne manquait certes pas d’intérêt. 
Les résultats en sont toutefois miti^i's. 
Car s’il possède tout l’arsenal pianisti- 
que [Miur surmonter les fjrandes diffi­
cultés des études oritrinales et celles 
qu’y a ajoutées leur transcripteur. Bt'- 
rezovsky se montre plus intéressé par 
leur aspw't purement t^hnique — tout 
en les pimentant par endroits de cu­
rieux accents — que d’en transmettre 
aussi le climat poétique. 11 y réussit 
mieu.x iliuis les Etudes op. 10 n 0 et op. 
25 n 1 que dans w'iles plus extnwerties 
où la sonorité a tendance à se durcir 
dans les passaj^'s forti.ssinio. Dureté 
mx'entuée par uni' prise de son réalisée 
de très près. Quant aux transcriptions 
de Ciodovsky. souvent discutables au 
strict point de vue musical mais hors de 
tout doute d’une suprême habileté. 
Marc-.\ndré Hamelin surpasse Beri'- 
zovsky en brio et en facilité.
Marc Samson (collais iration sptx'iale) 
Etudes Horis Herezorsky (Warner 
Classics)

★ ★★
CLASSIQUE
BRYN TERFEL
Lo pouvoir de la communication
Les extraordinaires dons de communi­
cateur de BrvTi Terfel, tant à l’opéra 
qu’au concert, parviennent même à 
s’imposer à ti avers cet objet inanimé 
qu’est un disque au départ. Cela tient à 
sa voix de barvton-basse pleine d’har­
moniques, à sa diction impt'ccable, à 
ses interprétations toujours senties 
quoique livrées avec une apparente 
spontanéité. Superstar de la scène lyri­
que, Terfel ne né^ifïe pas pour autant 
ses ori0nes populaires. 1 Yécédant une 
parution consacrée à des airs d’opéras 
de Wiqîner, il avait ^avé des chansons 
de son IXvs de Dalles natal et le voici 
av-w le CD au contenu résolument ac­
cessible intitulé Gifts. .Vmaltnt-
me quelque pi'u hctériK'lite réunissant 
une version pour deux barylons (avec 
Simon Kwiilyside) du Stabat Mater 
Dolorosa de i\'rfp>lèse, des negro spi­
rituals, un A re Maria de Btu'h — tiou- 
nod quelque pv'u emphatique mais sur­
tout des chansons populaires où Terfel 
trouve le ton juste, sa voix se faisant 
tour à tour caressante ou héroïque. Du 
lot se détache Send in the Clown de 
Stephen Sonheim, petite merveille de 
si'duction vocale et musicale. .M.S. 
Simple Gifts (IXHî)

DVD

★★★
INDIE-ROCK

THE SUBWAYS
L’« underground » de la musique

■Avant d’avoir été découverts aux 
États-Unis en novembre, par l’inter­
médiaire de la très branchée série té- 
levisét' The O.C.. The Subways, déca­
pant trio anjîlais formé de Charlotte 
Cixvper (voix, basse). Billy Lunn 
(voix, puitan') et Josh Morpan (batti'- 
rie), n’avait jusqui'-là sévi que sur la 
scène indépendante britannique. 
.Avec ses membres comptant en 
moyenne 19 ans de vie. jeunesse et 
fou^e sont au rendez-vous sur 
Young for Eternity, un prv'mier al­
bum traverse par un sentiment d’ur- 
^'nce. IX's voix ^eulardes (Cixvper 
double souvent Lunn). des witares 
bien sales et un nx'k mené rondement 
marquent éiralement cette produc­
tion. dont la plus belle illustration de­
meure sans doute le premier extrait. 
Hock if Holl Quem. S’inscrivant dans 
une lon^e lienee de/>oM(T trÙKs. The 
Subways, qui se présente com­
me Vundi'rground de la musique, se 
montrv' sur disque aussi exubérant, 
irrovért'ncieux et assuré que son slo- 
^n le laisse présumer Une Nmne div 
St' d’adrenaline sonori' ' K.L.
Young for Eternity (AVarner)

★ ★★★

NEW ORDER 
Un brin de nostalgie

l\'u de jîroupt's ont eu un impact aussi 
durable que New Order sur la pop bri­
tannique. .Après le suicide d’Ian Curtis 
en IB'sO. Barney Sumner décide de met­
tre un terme à Joy Division. .Ainsi, New 
( )rder émerge pour mieux chambarder 
les règles de Ték'ctronique et du rock 
dansant gràct' à des pii'ces accrimheu 
ses cimmc Elue .Monday. Confusion 
de même qwHizarre Love Triangle 
Le double DM) Item retrace, en quel 
que sorte, l’histoire du célèbre quatuor, 
à l’aide d’entrt'vues et d’analyses qui 
résument assez bien une carrièrt' plu­
tôt enviable. On débute évidemment 
par quelques extraits des prestations 
intenses de Joy l>ivision. pour ensuite 
SC concentrer sur l’éventuelle méta- 
morphivse que trame New Order. Réali­
se par Kevin Hewitt et produit avec Tai- 
de de Haul Morley, ce dixnimentaire ten­
te de mieux saisir l’influence du qua­
tuor tout au long de la décennie W). De 
la collaNiration avec .Arthur Baker 
jusqu’à l’importance d’une ville-pivot 
comme Mancht'ster. on passe rapide­
ment d’un sujet à l’autre. Bien que les 
clips du gnmpt' occupent une grande 
partie de ce coffret. Item demeure un 
incontournable. D.C 
Item (Rhino - Wartier)
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Plaisir de la transcription
Richard Boisvert 

HBoisvi'rtQi lesoleil.com

■ R)ur Jean-Françi>is Rivest, re­
trouver Les Violons du Roy est 
comme une grande fête. Entre le 
chef et l’orchestre, la réaction a 
effectivement quelque chose de 
vivant et de spontané. Pour goû­
ter à cette chimie particulière, il 
faut se rendre ce soir à l’élise 
Saint-Dominique. À noter égale­
ment la présence du coloré clari­
nettiste André Moisan. qui vien­
dra probablement ajouter du pi­
quant à la formule.

Les programmes que le chef montréa­
lais concocte avec l’orchestre de Qué­
bec font habituellement des concerts 
remplis d’éner0e, de force, de surpri­
ses aussi. On sent que la musique se 
recrée, juste là devant vous, à tout mo­
ment. « C’est l’ensemble le plus inten­
sément ouvert que je connaisse, affir­
me Jean-François Rivest. Nous som­
mes comme un banc de dauphins, on 
se colle les uns aux autres. J’ai juste à 
pencher la tète et tout le monde tour­
ne instantanément dans la bonne di­
rection. J’en profite pour louer le tra­
vail de Bernard Labadie et dire à quel 
point il a réussi à développer sa vision 
musicale jusqu’au bout. »

Le chef, lui aussi, semble apprécié 
des musiciens. À preuve, les concerts 
qu’ils présentent ensemble se multi­
plient. 1X> Québec, on ne s’en aperç*)it 
pas toujours parce que ces rencontres 
ont souvent lieu à l’extérieur. .\ ce pn>- 
p<»s, le calendrier de la saison dernière 
comprenait des tournées au .Mexique 
et en Nouvelle-.Angleterre. Ce prin­
temps, ce sera la Colombie-Britanni­
que. D’autres concerts suivront cet été.

Entre-temps, on les retrouve dans la 
belle acoustique lapidaire de l’église 
Saint-Dominique. .A.u menu, le Q^ia- 
tuor en ré mineur, K.421 de Mozart, 
le Quintette nvee einrinette, opus 
115 du Brahms et le Sextuor extrait de 
l’opéra Caprieeio de Richard Strauss, 
trois (PuvTes transcrites pour orches­
tre à cordes par Jean-François Rivest.

Aux puristes qui lui reprocheraient 
de pn)poser des transcriptions, le chef 
sert un argument tout simple. « 11 ne 
faut pas s’enfarger dans les fleurs du 
tapis, dit-il. Les compositeurs eux-mê­
mes ont beaucoup bricolé leurs musi­
ques. Je ne le fais pas pour marquer 
un point, mais pour le plaisir de faire 
de la musique. »

Le coloré clarineMiste 
André Moisan viendra 
probablement ajouter 

du piquant à la formule

Cela dit, à part l’ajout de la contrebas­
se et le passagi' du solo au tutti, on s’en 
tient rigoureusement à la partition ori­
ginale. « 11 y a déjà tellement de chaleur 
communicative dans la musique de 
Brahms qu’on ne dirait pas qu’elle est 
écrite à t’ori0ne pour cinq instruments 
seulement. On y tnmve des passagi's 
très svinphoniques, d’un grand IvTisme 
et d’une véritable plénitude sonore. »

La transcription demeure toutefois 
un exercice dont il faut user avec dis­
cernement. La plupart des quatuors à 
cordes de Mozart, tn)p intimement tri­
cotés, ne s’y prêtent pas du tout, pen­
se Jean-François Rivest. .Avec le Ré 
mineur, c’est différent. « On y trouve 
un affect absolument unique dans tou­
te l’d'uvTe de Mozart. Ce quatuor com­
munique une émotion indéfinissable, 
infiniment triste, parfois même an­
goissée. qui peut supporter ce genre 
de grossissement. »

Le même constat s’applique au Sex­
tuor de Strauss. Rivest le (xmsidère 
comme une préfiguration des Méta- 
morj)hoses pour orchestre à cordes. 
Ici également, le recours à la trans­
cription semble parfaitement légitime.

La transcription permet finalement 
d’apprécier des « chefs-d œuvxe abso­
lus » d’une manière différente, sous un 
éclairage différent. À la limite, si on 
comprend bien le propos de Jean- 
François Rivest. le procédé s’inscrit 
dans une sorte d’évolution naturelle 
de l’exTiression musicale. « Transcri­
re, ça signifie amplifier. On doit étirer 
un peu pour laisser la pâte sonore 
s’exprimer. La musique devient de 
fnrto plus tendue. Je crois que l’évolu­
tion de l’orchestre au cours des siè­
cles, c’est aussi l’évolution de la ten­
sion dans la musique. »

1- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - i
I ► Vous voulez y aller? i
I J Q\)0\: Vienne étemeite 
i J QUI : Les Violons du Roy. le chef 

Jean-Francois Rivest et le clannet- 
tiste Andre Moisan 

J QUAND : auiourd'hui à 20 h 
J QÙ : église Samt-DommiQue 
JWLLETS:41S 
jTtL :(418)64>8131

m

fean-François 
livest dirige trois 

chefs-d’œuvre vienncf s 
aux Violons du Roy

>3J

Il voit Tactualité 
d'un œil différent

■'A-'V \ '.J#» J,.

vr
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Bouchard
Sylvain Bouchard
du lundi au vendredi 
de 6 h à 9 h 30

Partenaire de 93^1
opinions & rock classique
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« Lw amourm partagent une bêle complcité.etcele-o est contagieuse. » Qapai»flédbadtfSoW

« Un spectade sinipie et jofcneot concocté, qui les tend encore plus sytnpatNques et attachants aux 
yeux de tous!.. Les spectateurs sortent avec le sourire lendu jusqu’aux oreies.»
• Prnsr MuriK JwrtMi re (Vreer

« YVon est comme le bon vin, il est meilleur en vieilrssant! Et Judi dans le nouveau concept est 
comme un bonus!! Qu'est-ce qu'ils sont beaux à voirl » • dmu KnaMiy tM orem»

« Yvon et iudi: unis par une complicité humoristique sans pareie.. Un bonheur contagieux' »
•Mrm^[itCosm,KrthmfM

ŒNToerourts

m
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LE SOLEIL JOCELVH BERNIER
Ce theatre dont ÜK ne Junmt peut quH en est un eut une mmntine (juila ont l'oubt poser sur l'agitation du monde.

« KKFKTS PKKSONNELS », À PREMIER ACTE

Les bulles de vie 
de Nancy Bernier 
et Bernard White

Jk.xn St-Hii..\ikk

JStHilti ire(!i h snlril.vom

■ Mercredi de ^idoue. Au studio de Premier Acte, 
Yuri, trois ans et demi, joue sajjement en coulisses. 
.\près (luekjues entreVs et sorties de scvne rieuses, 
il fait spontanément le sersiee de boisson jnizuuse 
au faux pc'rt' N’oi'l venu converser avix* ses parents.

Neuicv MorniiT et Hornjird White donnent sur les 
lieux, mardi, la première de leur « spindaele mul­
timédia de ehjimbre» Effets persorntels. Nul 
doute qu'il y aura du Yuri dans l'atmosphère. Ce 
théjître dont ils ne jurent pas (pril en est un est 
une sourdine qu’ils ont voulu poser sur l'apta- 
tion du monde. Ralentir. Les Yuri du monde 
n'ont pas besoin de plus de vitesse.

Le etaiple a entrepris de répondre à une ques­
tion qui les poursuit depuis quelques années et 
que Mernanî White formule ainsi : « Est-on eapa- 
hle de fain* un shoie juste avix* des ambiancx's et 
des clins d'd'il? >»

L’artiste forme au Conservatoire d'art drama­
tique de IJuébi'c ne eaehe pas que le seénojrra- 
phe qu’il est tnnive là un défi très stimulant. En 
fait, il teste l'hvqxUhése tnmr la deuxième fois. En 
2l>0d. en Carte blanche du Périst'opt'. il avait pré­
senté Lit Boite. eollajTi' de bulles muettes habi- 
tivs par M"” Bernier. Michéle Sirois. ,Iean-.Iac- 
qui Boutet et le danseur et ehort'^rraphe Oaniel 
Belanger.

i II remet sur le metier parce que la tiH'hnologie 
i a beaui“oup évolué depuis. Les crôjiteurs dispo- 
I sent aujourd’hui de moyens de création légiTs 
I qui n’existaient pas il y a deux ou trois ans. dit- 
1 il. Qui dit legiT dit m*)ins cher 11 ne manquait que 
' TinvitatUm de lYimiier .Vete à dé(K>ser un pmjet.

« On le fait avix' à jh'U pri's rien, ça tombe bien, 
on n a n\'u aucune subvention ! » bla^rue Bemanl 
White, qui a o>llal>ort' à La Fiu'e ctichee de la lu­
tte, de Kt*lH'rt Lepagi'. et mène une earrién' bien 
ri'mplie. au CQuelnv et en t >nt<UTo principalement.

« (,'a donne un sjH'ctaele assez zen. d'une sim­
plicité desarmante et pour ct'tte raison plus tou­
chant », ctmimcntc Nancy Bernier, encore sur 
l'émotion du eabarvt-theàtri' Bhoir d'raehes au 
hitch rluh fuiradise. t^ù elle tenait le rôle de la 
Bitch de vx^'romonie. et ilont la mise en setme de 
CuriiKot.Accidente, de (?old<mi. tiendra TafTiche 
de la Bordet' en mars-avril

ABÉCÉDAIRE DE VIE
IV la mouturi' de 2(R>d. le CE>uple a rt'tenu le 

prineijH' do l abt'otxlaire et deux ou tnûs ta­
bleaux Chaque lettix' apjH'lle son thème illustré 
par une huile de deux à quatri' minutes.

« 11 n > a pas \Taiment de texte, pas de pt'rson- 
naci's, c'est prt'sque du non-jeu. je ne fais 
qu'exister sur st'éne. mais je cn>is que les gi'ns 
vont faire un voyage intérieur ». glisse Nancy 
Bt'mier. lYiree que nos vies sont les nuanct'S des 
mêmes aspiraiû»ns et pE>ursuites. lYirce que Je

démenEigement en déménagement, on engraisse 
(presque) tous cette boîte de bidules inclassa­
bles qui disent nos nostalgies, nos bonheurs et 
nos pertes.
l ne telle boîte àvsjofpt.'i.ses iissure la médiation 

entre la scÀ'ne d’Effets iHT.sotinels et son publie. 
Un bâton de mjijorette, un journal écrit à 14 Jins, 
un dinosaure en plastique, une vieille couverture 
réveillent des images, l'ne paire de souliers aus­
si. celles que portait IVrnard White le 11 septem­
bre 2<K)1. Scénographi'-designer de l'événement 
(Juébt'c à .New York, il a entendu, il a vu. il a cap­
té des imagi's... Son frère Michel, cardiologue, 
séjournait à Washington ce jour-là... «C'est un 
shou' d’effets tri's pt'rsonnels ». dit-il.

« Plus on avançait, plus on se rendait compte 
qu'il fallait y aller à fond, on a été confn)nté à de 
dures décisions, on jouait de prudence, avoue 
Nancy Bernier. Plus mjiintenant. C’est des frag­
ments de nos vies que nous rwréons. Ça dit j'ai 
vécu ça. je vous le rt'donne. »

« Ça donne un spectacle assez zen, 
d’une simplicité désarmante 

et pour cette raison 
plus touchant »

« I n peu eivmme un album de musique, ça ras­
semble des moments forts, des légiTS. de plus in­
térieurs ». précise' Bernard Wliite. avant d'expri­
mer sa c»>nviction commune, à lui et à sa parte­
naire'. d'avoir « tn»uvé notre* façon de dire les 
chose's ».

Effets ftentonnels nail sous la raison de la 
Compagnie dramatique de (Québt'c. Le exvuple, un 
couple de ses amis, l auteure Isabelle Hubert et 
le CEvmédien Jean-Sebastien Ouelk'tte. et la civ 
mexlienne e't auteure .Ynne-.Marie Olivier la com- 
pE'SA'nt. On commence à peine à en entendre par­
ler l,a CIX) a des projets. I n premier très ferme, 
la kx'ture en civpnKluction avec le Trident deLtt 
H(Kse lie Gulnara, un texte de .NP' Hulx'rt, et un 
autrt' dont les modalités rx'stent à définir, soit la 
cri'ation d'une autre pièci' de cx'tte dernière. Ikt- 
rid et moi. le clou des lmpressù>ns d'ioi 2UU4 du 
Perisoopi'.

Jean-Sebastien Côte signe la musique et Jenni­
fer Tremblay le costume d’Effet.s fu'r.sonnels. 
qui a bénéficie de l'apport à la vidéo de Marilyn 
Laflamme. .A l'affiche jusqu'au 4 février. Réser­
vations au b43-‘'13l.
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«LA SOCIÉTÉ DE MÉTIS», AL PÉKISCOPE

Jouer l'aveugle 
chez les narcisses

Grand Théâtre

Cipissan^ï^usigiie

ALEIANDRO BARCELONA

VO'S
ur€Si

Jean St-Hilaike
JStHiltiireitt Icsoh il.cotu

■ Un myope dans les pas de l’aveujile. Tels stmt les 
condition et sort assumes par Hugo Lamarre dans 
Iai SiK-iété de Métia, en \illégiaturt' au Périscope', à 
partir de mardi.

Pour recréer cette pièce de Normand Chaurette, le Théâ­
tre Blanc s’est ligué à trois maisons ontariennes ; les thea­
tres français de Toronto et du Centre national des arts, ain­
si que le Théâtre la Catapulte d’Ottawa, .\nimateur de ce 
dernier, Joel Beddows a réglé la mise en scène.
Beddows est celui-là même dont on a pu appré­
cier la rigoureuse k'cture du Testiwwnt du cou­
turier, de .Michel Ouellette, sur la même scène 
du Périscope, en novembre 2(M)3.

La coalition donne ta mesure du défi posé par 
le théâtre de Chaurette, maître du paradoxe, des 
rituels mystérieux et séduisants délaminés par 
les jeux de double et de miroir, et marqués par la 
perte et les séductions du roman noir. « Dans mes 
pièces, il y a toujours une figure centrale, un créateur qui 
se fait voler », disait-il à une rencontre très courue, lundi 
soir dernier, dans le foyer du Périscope. Théâtre de la per­
te, théâtre de « la nostalgie de l’absolu », pour user du titre 
d’une plaquette de Steiner.

Ltonnamment — et peut-être en raison de sa réputation 
d’orfèvTc de la langue comme des climats dérouttuits —, les 
pièces de Normand Chaurette sont rarement représentt'cs 
sur les scènes professionnelles de Québec. Il n y a guère 
que Frayiiietita d’une lettre d’adieu lue par des géolo­
gues et Les Heines qui nous soient pan enues, la première 
à l’invitation de la Quinzaine internationale de théâtre et 
la seconde (seule pièce de notre dramaturgie jouée à la Co­
médie française) à l’initiative du Blanc.

Écrite en U)S2 (Chaurette avait alors 28 ans) et créée qua­
tre ans plus tard par les Têtes Heureuses. Lf/ Société de 
Métis traite d’art dans un mode pirandellien, en ce sens 
que les personnages, captifs d’une \ie mouvante, mais in­
satisfaisante, espèrent en l’éternité que leur apportera, 
pensent-ils, leur représentation sous une forme artistique, 
en l’occurrence celle d’un portrait peint par un maître naïf. 
Le mythe de Narcisse et le cycle pour piano Lc.s- Tableaux 
d’une existsition, de Moussorgski, en ont guidé l’écriture.

Dans une salle d’un musée de Rimouski, quatre person­
nages s’évadent de leur cadre et se revoient ensemble, en 
l'I.-iJ. au Manoir de Métis, grisés qui par l’alcool, qui par la
vanité, tous par les splendeurs de l’été.

.\u milieu d’une nature édénique, la châtelaine Zoé l’é 
(Érika Oagnon) tient cour. Entourée d’une suivante obnu-

Hugo Lamarre 
joue l’areugle 
dans la pièce.
• l’n pur, 
un chérubin, 
ce n 'est pas 
pour rien 
gu’Hector Joyeux 
Va représente 
aiec un halo », 
dit l'acteur.

.£ SOLEIL JOCEIVN BEBNIER

La pièce et 
va pas sans 

humour, 
et même 

humour noir

V

bilt't' par un catusin pianiste de concert, l'amela Dicksen 
(Lina Blais) ; d’un ineffable capitaine des pompiers (Guy 
Mignault), Casimir Flore, et d’un adolescent aveugle. Oc­
tave (îredind. elle s’est constitue une menagi'rie sociale 
pour qui elle multiplie les largi'sses. l’ar culpabilité, qui 
sait. .\ moins qu’elle croie gagner ainsi sa platv au paradis 
du Lou\Te... Cet été-là en est un d’exaltation pour elle. IV 
l’autre côté du marais, le maître brosse s*)n portrait, h elle 
et à ses hôtes. Souvent elle regarde en sa diri'ction en lui 
offrant son fier profil.

Hugo Lamarre joue l’aveugle. « l'n pur, un chérubin, ce 
n’est pas pour rien qu’Hmor Joyeux l’a représenté avta' 
un halo », dit l’acteur.

« ( Vtave est fondamentalement bon. mais il rt's- 
te un humain, la pureté absolue n’existe pas ». 
reprend ce St'ptilien sorti du Consen atoin' d art 
dramatique de Québec en 2lK)3 et qui, à 211 ans, 
continue d’accumuler les rôles de jeunes. On se 
souviendra qu’il défendait aussi un adolescent. , 
Niki, dans Le Langue-à-langue des chiens de 
roche, de Danis, au Trident, la saison dernière.

« .Mige, il l’est 10 minutes, au début, alors qu’il 
est l’essence d’une peinture, poursuit-il. C’est le 

moment où il est parfait. Je module alors ma voix ^ ers 1 ai­
gu. En autre temps, il est comme Zoé, il voudrait lui aussi 
connaître une éternité de beauté, mais son handicap le pro­
tège» de la CEirruption narcissique. »

LA SENSIBILITÉ DU PERSONNAGE
Son aveugle, Hugo Lamarre le guide yeux ouverts dans le 

décor en passerelles de ,)ean Hazel. « i) ai cette chance cle 
ne rien voir sitôt que j’enlève mes lentilles cornét'nnes, glis­
se sans rire le comédien. Le décor est blanc avec du noir 
autour, je peux m’orienter. C’est libérateur, mon corps 
m’attire vers l’essence du personntigi*. vers sa sensibilité. » 

Ce spectacle joué quatre fois au CN’.\, en novembre der­
nier, à l’appréciation du public comme de la critique, tnms- 
titue la première incursion professionnelle de Hugo La­
marre dans le théâtre de Chaurette. 11 ne le découvre pas 
pour autant ; « .l’ai travailléde Tlndiana h l’I’ni- 
versité Laval et IT-ovincetown Playhouse... au Conser\ a- 
toire, c’est l’un de mes auteurs préférés.,l’aime le mélan­
ge de réalisme de situation et d’onirisme de ses pièces, sa 
façon d’entourer un swret, de jouer le plagiat (dans /»Jô/- 
na). sa prédik'ction jMiur les histoires qui rwHimmencent. » 
La Société de Métis ne va pas sans humour, et même hu­

mour noir. Elle diffère longtemps une vengi'ance. Ce soir- 
là où on voit la pièce, c’est la dernière fois que les persttn- 
nagi's fuient leur cadre pour la rejouer...

La demande sur l’acteur est énorme. Hugo Lamarre et ses 
collègues ont appris dès les auditions qu’ils seraient des 
tableaux et des essences d’humains avant de se couler 

dans des humains. C’était plus vite dit que fait... «La 
compréhension de tout ça est arrivée dans les derniers 

milles, quand on est entré dans les costumes, le dé­
cor et les maquillagi's », explique le comédien.

Travailler avec .loel Beddows l’a rappelé 
au bon souvenir de ses études à l’Univer­

sité Laval, â ce qu’on appelait jadis la 
majeure en théâtre. La sémiologie, 
l’étude des signes, le captivait. Bc'd- 
dows est de ces metteurs en scène 
qui interroge â fond la pertinence 

des signes émis sur scène.
Chaurette a revu son texti' en 
v-ue de cette production. Et il (la- 

raît que la mise en scène en di'- 
gage des aboutissants diffé­
rents de l’édition de l!18.‘l de 
la pk'ce (lA*méac). Soit dit en 

terminant, le dramaturge est 
en récession chez .Normand 

Chaurette. Il s’est fait scénaris­
te. Il peaufine un Honiéo et .lu- 

liette québé'cois dont le tournagt’ 
commencera en avril. « Quand j’ai 

fini Le Petit hochet (sa derniiTt' pif-- 
ce), à Athènes, en l!t!18, j’ai ressenti 

le plus grand soubigement, j’avais at­
teint là le point extrême de l’autobio­

graphie, dit-il. .le ne veux plus entrer 
dans le processus de la réaVriture dégui­
sée de mes pièces, je suis fatigué. »

(lien Charles Landry (éclairages). Isa­
belle Bé'lisle (costumes),.lu les Bonin (mu­
sique), Pierre-Paul Mongi'on (régie de 
création) et France Boily (régie de tour- 
mk;) complètent le groupe concept»-ur de 
La Société de Métis, qui tiendra l'affi­

che jusqu’au 12 février. I.a représenta­
tion aura lieu ce jour-lâ à l.ô h En 
autre temps, c’est â 20 h PR c’est re­
lâche le samedi 11. Réservations 
au .')2!1-218;l

Admiré m ^
roy*l dt Thomas FcrxR, 
et FraiK^ grand voyagtur 
ot un acajrdèonbtt virtuow 
doublé d'un contaur qui 
possède un humour ravageur 
Ses personnages évoluent 
dans des deuationi cocasses 
oà nnuginadon régne. 4
22 janvier

11 st>i m

Croissants, bricxhes, jus et café 
disponibles sur place 
ENTRÉE LIBRE

i.raïul nivairv 
lie QlkTh i

O b Q b Q r Cl O
En tournée d£ns les salies du ROSEQ 

www.roseq.c|C.ca

»27JAIMER Amqui 
MfNéems énuMMl St-Onge

>é»JMIV1ER PorH^Mtler 
Cefé-ThéMeSrenw

)>29JANV« tNiHIee

)> SI JANvei Permont

létPÉVmBI BMpé
Auditorium Potyvaieiili CJ. PouHot

, AudtoiriumPalrmlaiitoMgrSévIany
f

Ù }»4FtVRIBI NewMohmond

» 23 FÉVRIER RMèrc-dii-Loup 
Maiaon de le CuNure

to24FÉVRIBt Lévis 
L'AngScmie

» 25 FÉVRIER Cabano 
Auditorium de la PolyvslMto

» 24 MARS Rhnouakl

Preste Uval

Lf TNEATBE Di lABOROËllÉSEini

a C est réussi è tout point de 
vue C'est un excellent spec 
tacle, c'est l'un de mes coups 
de cceur de la saison ' •

Isabelle Guilbeault. 
Ra<1ioCsnê(tê

• Wettre en scene {Goôotï 
constitue un def» titanesque 
que Lorraine Côte releve 
magistralement Vous ave; la 
( ) toutes les raisons de vous 
précipiter a La Bordee •

Jean Sf Hilaire Le Soleil
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• Ne disons pas de mal de notre epoque. 
N'en disons pas de bien non plus.

N'en parlons pas! •
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BORDÉE

théâtre de la BORDEE
315. rue Saint-Joseph Est 
Québec (Québec) GIK 3B3
INFORMATION: 694-9721
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Eva Paule-Andrée Cassidy Les lauréats de Granby 2005 Stephen Faulkner

S
Marie-Thérèse Fortin

« *J» >-

r. Matiène
jeudi 19 et vendredi mercredi 25 et D

20 jamrier. 20 h jeudi 26 janvier, 20 h
supplémentaire 27 janvier, 20 ti

r>6»orvattona : (410) 692-2031

accompagnés de Yann Perreau 
jeudi 2 février, 20 h

«a

tn concert solo 
samedi 4 février, 20 h

chante Barbara 
jeudi 9 et

vendre(ii 10 février, 20 h
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« THE HEART MOVES »

Rendez-vous avec la grâce
La grande dame
de la danse Peggy Baker
vient présenter
son nouveau spectacle

Daphné Béüakd
ÜBedar (i@lesoleil.com

■ La fîrande dame de la danse canadienne Peg©’ 
Baker revient nous voir à Québec cette semaine 
avec le programme The Heart Moi'es, concocté spé­
cialement pour la capitale.

l’fggy Baker n’en finit plus de nous impressionner. Dans la 
cinquantaine, la femme a plus de grâce et d’intensité que 
jamais, comme elle nous l’a démontré lors de son dernier 
passage chez nous en 2004. Son spectacle Un moyen de 
nuiitriser le silence nous avait txiupé le souffle.

Peggy Baker n’a plus besoin de présentation. Elle a dan­
sé pour les plus grands comme Mikhail Bary’shnikov, l’aul- 
/Vndré Fortier, James Kudelka, .Mark Morris et Tedd Robin­
son, passant du Toronto Dance Theatre à la Lar Lubovich 
Company et au WTiite Oak Dance Prfjject avant de fonder 
sa propre compagnie, le IV'ggy Baker Dance Projects. Elle 
transmet désormais ses connaissances aux élèves de 
l’École nationale de ballet de Toronto. Son talent lui a valu 
cet automne d’être consacrée la meilleure danseuse de To­
ronto par jVOlFmoyazine. « N’est-ce pas amusant? lance 
Peggy Baker, qui n’en revient pas de recevoir un tel hon­
neur à son âge. Ça me fait plaisir de savoir que j’ai encore 
une place chez moi. Parfois, les gens qui nous entourent 
nous prennent un peu pour acquis. Ils ont l’impression 
qu’ils nous ont beaucoup vus et recherchent la nouveauté. 
Ça me touche aussi beaucoup parce que j’ai eu plusieurs 
révélations dans les dernières années en ce qui a trait à la 
spontanéité et à la confiance que j’ai en moi. Je suis main­
tenant capable de m’exprimer totalement en tant que dan­
seuse. 'Pout ça est venu avec le temps. »
RELATION SPÉCIALE

Peggy Baker tulmet entretenir une relation spéciale avec 
Québec dont elle apprécie le public et le milieu de la danse. 
Elle a donc voulu nous faire un cadeau en présentant pour 
la première fois sa toute nouvelle création Krishna's 
Mouth sur une musique de Karen Tanakti. « J’ai trouvé cet­
te musique extrêmement belle, explique la danseuse. Dès 
que je l’ai entendue, j’ai voulu danser dessus. » Une histoi­
re lui est alors venue en tête, celle de lAird Krishna, le Dieu 
de la religion hindoue.

Lji deuxième pièce est Non coupohle, que Paul-André 
Dirtier a créée en IDS:!. Une (euvre très forte visuellement, 
ilécrit IVggy Baker, et qui a fait appel à son ouverture d’es­
prit. « Cette pièce a été un défi pour moi parce qu’elle

aHydro
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VENDREDI 27 JANVIER 2006 20 M 
CHAPELLE HISTORIQUE BON-PASTEUR QUÉBEC

Blllettvne du Grand Théâtre de Québec 
(418) 643 «DMsans frais 1 877 643-8131)

t«c« ôlH

PHOTO CYLLA VON TIEDEMANN

Son talent lui a valu cet automne d’être consacrée la 
meilleure danseuse de Tbronto par • NOW magazine».

contient des images crues de la sexualité féminine. (...) 
Quand j’ai vu certaines images, je me suis dit que ça allait 
me prendre beaucoup de courage. Mais ces moments ne 
sont jamais gratuits ni arbitraires. Ils ont besoin d être 
dansés, alors je n’avais aucune hésitation à le faire. »

Le duo In Thine Ey(>s, chorégraphié par Doug Varone, 
conclura le programme.

► Vous voulez y aller ? ____
_l QUOI : The Heart Moves
_l QUI : Peggy Baker
J QUAND: 26, 27 et 28 janvier, 20h
J OÙ: salle Multi de Méduse
J BILLETS: 24$ (grand public), 18$ (étudiants et aînés)
JTÉL.:(418) 649-5013

Société
idei étis

De Normand CHAURETTE Mise en scène Joël BEDDOWS Avec Lino BLAIS 
Erika GAGNON Hugo LAMARRE Guy MIGNAULT Conception Isabelle 
BELISLE Jules BONIN DUCHARME Jeun HAZEL Glen Charles LANDRY
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Jusqu'au 11 février 2006

COMMENT PARLER de DIEU
À UN ENFANT PENDANT 
QUE LE MONDE PLEURE

'EX't JEAN-ROCK GAUDREAULT 
M EN >:t\E JEAN-PAUL VIOT
•V.'t..

643-8131
www.letrident.com
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AGENDA
EXPOSITIONS THÉÂTRE

MUSEE NATIONAL DES BEAUX ARTS OU QUEBEC. 1 
av iWolle-Montcairr' Rens 643-215Ô ju 1-866-220- 
2150. mnba qc ca Du ' au ar-- ’*‘a 3« 
à 1711 Mercredi jusqu i 21 n Ferme le lunoi Emree gra­
tuit pour la collection permanente du Musee Etposit'qns 
temporaires adultes lOS 65 ans et plus a$ etudiants 
5$, 12 à 16 ans 3$ moins de 12 ans gratuit APcnne< 
gratuit La collection >Riopalle- •Québec. Lan d une 
capitale coloniale*. •Tradition et modernité au 
Québec* «Figuration et abstraction au Quebec 1940- 
1960*. «Quand l'art imagine l'histoire* •Jean-Paul 
Lemieui La période claMiqua*. Expositi-ins tempo­
raires Jusqu'au 9 avril «Raconte-moi* Jusqu au 9 
avril «Antoine Plamondcn. 1804-1895. Jalons d'un 
parcours artistique* Jusqu au 30 avm «Edmond- 
Joseph Massicotta illlustrateur*

MUSÉE DE LA CIVILISATION. 85 rue Dr .rusie (643- 
2158) Du mardi au dimanche de lOti à I7ii Ferme les 
lundis Entrée. B$. 65 ans et plus 7$. étudiants 17 ans et 
plus 5$ 12 â 16 ans 3$; 11 ans et m; et Amis du 
Musée gratuit Gratuit pour tous entre lOh et midi, les 
samedis des mots de janvier et de février Gratuit es 
mardis Expositions permanemes «Nous les premières 
nations* «Le Temps des Québécois* Exposition 
virtuelle «Musées et millénaire* Jusqu'au 5 mars 
«Dieu, la tsar et la révolution*. Jusqu au 19 mars 
«Argem sacré, sacré argent*. Espace découverte «Sel 
essentiel*. Jusqu'au 27 août «Autopsie d'un meurtre*. 
Jusqu'au 8 avril: «Vot populi. exposition sur la démoc­
ratie*. Jusqu au 11 mars 2007 «Nusantara Indonesia*.

MUSÉE DE L'AMÉRIQUE FRANÇAISE 2. côte de La 
Fabrique Rens. 692-2843 Mardi au dimanche de lOti à 
I7h Fermé le lundi. Gratuit le mardi Entrée 5S; 65 ans 
et plus 4$; étudiants. 3S: 12 â 16 ans 2$. 11 ans et 
moins et Amis du Musée- gratuit Expositions perma­
nentes -Amérique française*, l'aventure des francoph­
ones en Amérique. «Histoire des collections du sémi­
naire de Québec*. «La chapelle. Les couleurs et le 
rite*. «L'Œuvre du Séminaire de Québec*. Jusqu'au 12 
mars 2006; «lOdyssée d'Évangéline-

BIBLIOTHÉQUE ÉTIENNE-PARENT. 3515. Clemenceau. 
Beauport. Salle Jean-Paul-Lemieux Mar au ven 14h à 
2lh (fermé de 17h à 18h): sam dim I3h à 17h. Inf 666- 
2199 Du 26 janvier au 19 février «Sur las sentiers 
Intérieurs* par Jean Gaudet Vernissage dimanche 29 
janvier à 14h

BIBLIOTHÈQUE GABRIELLE-ROY. 350. rue Saint- 
Joseph. Ouvert tous les jours de 12h â I7h et le mercre­
di jusqu'à 20h Info: 641-6789 Du 26 janvier au 23 févri­
er: «Totems urbains», arts visuels et poésie réunis, de 
Diane Marineau et Yolaine Plante.

CENTRE D'ART MAISON BLANCHEnE (Galerie du 
Tracel), 4187. côte du Cap-Rouge Cap-Rouge Tous les 
jours de 13h â 17h, vendredi jusqu'à 2lh Rens 652- 
8363. Jusqu'au 20 février -Toiles gourmandes* par 
Chantal Godbout Vernissage demain à I4h

EXPO-THÉATRE de la visitation 814 roule de 
l'Église Samedi et dimanche de I3h à I7h Info: 651- 
0956 Du 21 janvier au 12 février: «Formes et couleurs* 
par les membres de ta Société artistique de Sainte-Fov

GALERIE DES ARTS VISUELS DE L'UNIVERSITÉ LAVAL.
Edifice la Fabrique. 255, boul. Charest Est Rens : 656- 
2131 poste 5175 Mercredi au vendredi de I1h 30 à 
16h30. sam. et dim. de I3h à 17h. Jusqu au 19 février
«Michal Batory Affiches, rétrospective*

GALERIE DES DEUX-PONTS 220. route du Pont. Saint- 
Nicolas. Mar mer jeu I3h à 2lh Ven 18h à 21h Sam. 
dim 13h à 17h. Lun. fermé Inf 835-4926 Du 22 janvi­
er au 26 février. «Il était une fois* de Kim Veilleux 
Vernissage demain à 14h

LA CHAMBRE BLANCHE. 185. Christophe-Colomb Est 
Mar au dim 13h à 17h. Rens 529-2715 Jusqu au 26 
février: résidence in situ de Frederico Câmara «Québec, 
observations sur le familier et l'exotique*

LA CLARTÉ-DIEU. 1535. chemin Samte-Foy. bureau 50 
Inf 683-6825 Mar au sam 9h30 à 16h30 Du 21 janvi­
er au 11 février «Un monde imaginaire* par Albini el 
Nicolas Leblanc Vernissage aujourd'hui de I3h30 â I6h

ENGRAMME centre de production en estampe et en 
photographie. 510. Côte d'Abraham Mer au ven I2h à 
17h. Sam. dim 13h à 17h Inf 529-0972. Jusqu au 12 
février- «Amenities* d'Erik Edson

GALERIE D'ART DU TRAIT-CARRÉ (7985, Trait-Carré 
Est Charlesbourg). Info 623-1877 Ven. de 19h à 21h. 
sam dim de 13h à 17h Du 27 janvier au 26 févner oeu­
vres de Valérie Beaulieu Vernissage vendredi 27 jan­
vier àI9h30

GALERIE D'ART MAGELLA-PARADIS. 7970 Trait-Carré 
Est, Charlesbourg Info 623-1877 Ven de I9h à 21h, 
sam. dim de 13h à I7h. Ou 27 janvier au 26 février «Le
trail d'art d'une décennie»

VU. centre de diffusion et de production de la photogra­
phie 550 côte d'Abraham. Inf.. 640-2585 Mer au dim 
12h à 17h. Jusqu'au 19 février- «Manger la cerise* par 
Gabriel Routhier -Comment dessiner l'hiver» par Diane 

Borsato

LA COOP ÉBULLITION 234. St-Vailier Ouest Info; 523- 
4665. Du 23 janvier au 5 février -Résistance zéro* par 
Jane Ehrhardt Vernissage le 25 janvier à I9h

EN AHENOANT GOOOT 'exte dé Samuei BecMti Mae 
en scène ^orrame Côte Datnbution Jacques Leblanc 
jiCk Robilâiiie Denise Gagnon Hugues Frenette et 
Lucien Ratio Du mardi au samedi à 20h au Théâtre de N 
Bordée 315 rue Saint-Joseph Est Réservation 694- 
9631 et réseau Biiietech jusquâu ii févrwr

COMMENT PARLER DE DIEU k UN ENFANT PENDANT 
QUE LE MONDE PLEURE Texte de jean-Rock 
Gaudreauit Mise en scène jean-Paul Viol Distribution 
Claude Oespms et Catherine Larocheiie Mardi au same­
di à 20h au Théâtre du Tndent Grand Théâtre Ras 643- 
8131 Jusqu'au 11 février

SPECTACLESA/ARIETES

TACOT-TAXI Imarionnettes) À I3h30 à la bibliothèque 
Champigny. 1465. rue Félix-Antome-Savard Ste-Foy 
Places limitées Gratuit avec lassez-passer Duiée 75 mm

DANIEL GOSSELIN ET YVES BERNARD .humour) À 20h 
au centre d'art La Chapelle. 620. avenue Plante. Vanter 
Info 686-5032

THOMAS FERSEN à 20h salle Louis-Fréchette. Grand 
Théâtre Res 643-8131

MARIE-ELAINE THIBERT À 20h Salle Alberl-Rousseau 
Rés 659-6710

MARIO JEAN À 20h à la salle Edwin-Bélanger 
Montmagny. Info 241-5799. 1-800-641-5799

Total Crap À 2lh à la Galerie Rouje 228 rue Saint- 
Joseph Est Entrée 5$.
Andrée Dupré Trio A 20h à I Express du Sud. rue du 
Centre hospitalier. Chdinv
François Rioux et Antoine Breton, guitare et piano A 
20h au Largo. 643. St-Joseph Est Rés 529-3111 
Quarletle -Rick and thé Black Jack* A 21h30 au bar 
l'Emprise de l'Hôtel Clarendon 57 rue Sainte-Anne 
Misère en ville, country folk A 21h au Fou-Bar. 525. rue 
St-Jean Entrée 4S Tél 522-1987 
Trio Mireille Boily souper-spectacle â 19h, restaurant 
Paparazzi. 1363. rue Maguire, Sillery Rés 683-8111 
Buddy Blues Band à L'Express du Nord,1250. avenue du 
Golf. Val-Bélair Info: 847-1112 Entrée 3S 
Robopop rock alterne. À 2lh au bar le Bal du Lézard, 

i 1049, 3e Avenue, Limoilou. Info 529-3829

MUSIQUE

CONCERTS SONS ET COULEURS -Fantaisie brillante»
I Un concert pour flûte et guitare avec le duo Similia A 

1 20h salle 12 du Musée national des beaux-arts du
Québec (nouvelle salle permanente consacrée à Jean 
Paul Lemieux et â sa piénode classique). Entrée 22$ 
(Abonnés-Amis 20$. étudiants 15$) Rés. 643-2150

LES VIOLONS DU ROY. «Vienne éternelle* Chef. Jean- 
François Rivest Soliste André Moisan, clarinette Au 
programme R. Strauss. W A Mozart. J Brahms A 20h 
à l'église Saint-Dominique. 175 Grande-Allée Ouest. 
Rés 643-8131

MESSE DES ARTISTES demain à 10h45 à la Chapelle 
historique Bon-Pasteur, 1080, de la Chevrotière Artistes 
invités la chorale Saint-Coeur de Marie, A cappella 
Lectrice. Denise Gagnon, comédienne.

; LES CROISSANTS MUSIQUE demain à I1h avec 
1 Alejandro Barcelona Au Grand Théâtre, Foyer de la salle 
j Louis-Fréchette Entrée libre

I LE CHOEUR OU FAUBOURG accompagné d'un petit 
i ensemble instrumental, interprète la Missa sancti Nicolai. 
1 de Joseph Haydn Demain â lOh en l'église Saint-Jean- 
' Baptiste de Québec, rue Saint-Jean Directeur musical 

Charles Dumas; organiste: Sylvain Doyon: soliste 
Mvriam Boutin Entrée libre

CLUB VOLKSSPORT NORD SUD k lOh 
v:iks$x.*mirchi St-UmbeH-LKis départ du chalet 
d accueil autoroute 73 sud sortie 115 directi. r ;uest 
en face de ''egioe Info 845-2746

CLUB DE L Age 0 OR DE VILLENEUVE Souée de danse 
â20h au sous-sol del église Ii33av Royale Beauport 
Animatiofl muscaie Vibrason Ent'ée 8$ 666 2626

VERT L AVENTURE PLEIN AIR «6 â 8 danse* au pub le 
Turf 1175 avenue Cartier Demain raquette au Mont St 
Louis et LK F^rdu LAC Beauport Info 687-2396

CLUB IMPREVU, célibataires 30-50 ans Spécial danse 
rencontre lOOOiéme activité du dub ce soir à la da- 
cothèqué (2e étage) du resto-bar Le Munoial. 965. route 
dé rEgkse Ste-Foy Aucune réservati.r, nécessaire 
Réservation avant I4h au 634-0555 Demain brunch â 
lOh au Mikês 2960, boul Laurier Info 634-0555

CLUB PRIVILÈGE Club social pour gens libres de 45 et 
plus A I8h soupei buHet danse à la salle des 
Chevaiiers-Oe-CoK'mb. 21 boul des Alliés Rés oblig 
avant I6h Demain déjeuner à 10h au «esto La Riposte 
1ère Avenue de I3h à I5h activités sportives et recréa 
tives Rés avant 21 h aujourd'hui Téléphone 990-2002

CLUB LES MOUSQUETAIRES. Volleyball de lOh à midi 
Dîner italien à mxli au restaurant La Popessa. Centre 
Innovation Badminton de 13h à 15h30 Demain excur­
sion au domaine Notre-Dame à Samte-Cathenne-de-ia- 
Jacques-Cartier Info 655-1751

CLUB DE DANSE SOCIALE DE BEAUPORT Soirée de 
danse â 20h30 au Centre communautaire des Chutes 
4054 boul Sainte-Anne. Beauport Musique Disco 
Prélude Info Michel Fortier 667-9140

COIN-SI-DANSE invite gai-és (hommes et femmes) à une 
soirée dansante à 2lh au 21. boul des Alliés. Limoilou 
Info 841-1445

LE CLUB LES GÉNÉRAUX DE VILLE VARIER Danse 
sociales et de ligne avec orchestre les sam Info 527-1421

CLUB AMITIÉ-RENCONTRES pour les célibataires de 40 
à 55 ans. â 18 h, au Pub Le Gîte. 5155, boul Hamel, à 
Québec Buffet, animation et chansonnier Inf 872-0730

FLEURYMATCH. Demain déjeuner en français et en 
anglais â 11 h au restaurant Rouge ou Blanc, boul Pierre- 
Bertrand Rés 623-3711

DÉJEUNER VEUFS H VEUVES H GENS LIBRES, 50 ans 
et plus. Demain à I0h30 au restaurant Casey's à Place 
Sainte-Foy. Info 681-3169 652-1247

GENS SEULS déjeuner-renconire «Au Petit Coin 
Breton», Sainte-Foy. tous les dim à lOh Info 836-1771

ABC. pour les personnes seules de 50 ans el plus 
Déjeuners rencontres tous les dimanches à lOh au Star 
Bar. 2360, chemin Ste-Foy (pyramide) Info 683-2310

DEJEUNER POUR PERSONNES SEULS-ES (30 ans et 
plus) Tous les dimanches à 9h30 à Thôtel L'Oiselière, 
sortie 325. autoroute 20. Lévis Info 883-6169

MATINÉE LYRIQUE du Club culturel Québec métropoli­
tain avec Marie-Andrée Paré, soprano, et Jeannot 
Turcotte, pianiste Demain à 14h30. salle Dufour. Hôtel 
Clarendon. 57 rue Sainte-Anne Rés 683-8796 et into 
628-4776.

BRUNCH BÉNÉFICE ANNUEL OU CLUB DES LIONS 
SAINT-ROMUALO demain de 9h à 14h au restaurant Le 
Summum. Promenades du Sud à Saint-Romuald Coût 
12$. 6 à 10 ans 7$; 5 ans et moins gratuit

SM-Yves et St Loua de France «e départ per aui^icai a i 
keu à 9h30 le rnati xvet 'e*''yi à l5h3C du Camp 
Meroer Tarifs de groupe au centre de sxi Info 65f 2382 ;

FÉERIES D HIVER A CAP TOURMENTE Six km dé sen 
tiers pédestres sur neigv ^^ttue ponctués d une trentaine 
de mangeoires d oiseaux pour les amaheurs de randon 
nee et d ornithologie Droit d îccés de 4$ par personne 
gratué pour les entants de moms de 12 ans accompag­
nes d un parem Les hn$ œ semaine jusqu au 12 mats 
de même que du 6 au 10 mars dans N cadre de la 
semaine ne rerâche scolaire Info j4l8) 827-4591

MARCHE OU VIEUX PORT DE QUEBEC Marché d hiver 
de 9h à I7h tous les jeudis verulreda sameds et 
jimanches jusqu au 30 avrr' sous le thème «Venez 
savourer la chaleur des produits de chez nous'* 
Information www parcoursgourmand com

DOMAINE MA12ERETS Activités gratuites pour toute la 
famille \ski de fond patin glissade raquette marche) 
Location de patins skis de fond raquettes et traîneaux 
Tous les jours de lOh à 2lh Info 641-6335

SKI DE RANDONNEE AU BOISÉ DE L ÉCOLE LES COM 
PAGNONS DE-CARTIER. Parcours d une distance de 2 
kilomètres accessible â partir du stationnement ouest rte 
lècole secondaire située au 3643 avenue des 
Comtiagnons Sainte-Foy

ATOUT-LIRE. 266 Samt-Valliei Ouest, offre des ateliers 
de français de calcul et d ordinateur pour mieux lire 
écrire et compter Activités gratuites Info 5524 9353

LES ATELIERS O ARTS ANDRÉ CHAMBERLANO de LéviS 
offrent gratuitement cet hiver des ateliers lib'es de 
dessins, peinture et portraits, comme le faisaient les 
apprentis autrefois dans les studios d artistes Le tout 
débutera le 31 janvier et se poursuivra tous les mardis 
soirs de 18h30 à 21h30 jusqu en mai. au 4. rue Charles 
Rodngue, Lévis Places limitées à 12 Info 838-9330
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DIVERS

ACTIVITÉS SOCIALES

SOIRÉE DE DANSE SOCIALE par le groupe Sync 
Ballroom À 20h30 au Centre Michel Labadie. 3705, 
avenue Chauveau. Neufchatel Info 660-6419. 658- 

6923

LE CLUB DES AÎNÉS LES SAULES. Souper et soirée 
dansante à 17h30 au Centre communautaire Les Saules 
4120. de Musset, Les Saules Animation orchestre 
Ronald Info: 871 -0281

SOIRÉES DANSANTES DE CAP-ROUGE. Danses en ligne 
et sociales avec disco «Noèl en musique*, â 20h au cen­
tre municipal de Cap-Rouge, 4473, rue Saint-Félix 
Entrée 8$, avec dessert, café. Info 529-0140

DÉJEUNER PARTAGE, ESPOIR H VIE Déjeuner-con 
férence à 9h à l'Hôtel Québec 3115. avenue des Hôtels 
Sainte-Foy. Témoignage récit d'une vie transformée par 
la Parole de Dieu Conférencier invité Pascal Daleau 
professeur et vice doyen à L’Université Laval Gratuit 
Réservation requise 872-3005

SEMAINE SANS FUMÉE L’Association pulmonaire offre 
un programme d'abandon du tabac Pour info 1 888 

768-6669

LES BAHA'IS DE QUÉBEC Fête d unité des religions et 
des cultures, débutant par un souper à la fortune du pot 
(buHet froid) de 17h30 à 21h30 au Domaine Maizerets 
2000 boulevard Montmorency. Québec

MAISON DE LA FAMILLE DE LOTBINIÉRE 81 rue 
Rousseau. Saint-Apollinaire Café-brioches demain de 
1 lh â 13h Thèmes «Santé et alimentation* par Dr Jean 
Claude Lafleur Entrée libre Info et rés 881-3486 (lun au 
ven de 13h â 20h)

LE CLUB DE SKI DE FOND ST YVES organise encore 
cette année des excursions de ski au Camp Mercier 
chaque mercredi à partir du stationnement des paroisses

L ENSEMBLE DE MUSIQUE SACRÉE DE QUÉBEC Choeur 
de chambre sous la direction de Richard Duguav. 
recherche de nouveaux choristes L'FMSQ préjiaie un 
concert a capelLa an mai 2006 Nous recherchons des 
VOIX dans tous les pupitres mais particulièiement des 
VOIX de basses Info Richard Duguav au 286-6848

LE CHOEUR VOIX NOUV ELLES composé d une ving 
taine de femmes, convie celles qui ont envie de chanter à 
une répétition «portes ouvertes- le lundi 23 janvier à I9h 
à l'église St-Michel de Sillery. 1600, du Cardinal Persico 
(angle Côte de l'Église). Sillery Concert prévu pour juin 
2006 pour célébrer la 10e saison de la chorale 
Bienvenue à toutes et particulièiement aux voix d'alto 
Info; 626-6525

CHŒUR EN VOYAGE «CORSE/ITALIE 2006* continue 
son recrutement pour une aventure en chansons el en 
amitiés Voyage du 29 mai au 10 juin Près d'une ving­
taine de personnes se sont déjà insciiles Choristes et 
accompaonant(e)s sont invités â se joindre au groupe 
Les répétitions pour la chorale commençeront en lévrier 
Une rencontre d information et d'inscription aura lieu 
demain 22 janvier à 14h. au local 100, dans la Maison du 
Domaine de Maizerets Info 663 0894. Géiald ou Nicole

LE CHŒUR DE L’UNIVERSITÉ LAVAL est présentement 
en période de recrutement pour son concert du 30 avril 
2006 qui inaugurera le Festival Mozart -Ah vous dirais- 
je Mozart* Nous avons besoin principalement de 
sopranos et de choristes masculins (ténors et liasses) 
Les rétiétitions ont lieu les mercredis de 19h à 22h15. au 
pavillon Casault de l’Université 1 aval Pour inscription 
656-2131 poste 8668

L ENSEMBLE VOCAL BAROQUO NLGRO recrute active 
ment de nouveaux choristes ayant une exjiéiience en 
chant choral, pour se joindre aux membres du groupe, 
en prévision de son grand concert du lOième anniver­
saire en septembre 2006 II y a porte ouverte tous les 
mardis du mois de janvier à compter de 19h30 au 31 rue

Des Jardins deuxième étage du Carter Hall 
Stationnement dans la cour de I église Hoty Trinity 
Information, André G Guillot au 628-4220

LE GROUPE VOCAL CHOEUR DU DOMAINE est présen 
tement en recrutement Que vous avez ou non de I ex 
péiieiice. joignez vous au Choeur du Domaine les 
lôtiétitions se tiennent au Domaine Maizerets. 2(X)0. 
tK'ul M. ntmorency. tous les mardis de 19h â 21h3Q. 
Info Marie Fiance Martin au 666-8504

LE CHOEUR DE L ISLE D ORLÉANS est présentement en 
recrutement Nous recherchons des rhorates sopraMS 
altos et particulièiement des basses et des ténors Les 
répétitions ont lieu à lègiise Sainte Pétronille lie 
d'Orlé.ins Info Réal Bk'uin au 829 3461

L ENSEMBLE VOCAL INTERMEZZO SOUS la dlieclmn dé 
C -Elisabeth Loiselle. reprend ses activilés Bienvenue é 
toutes les trersonnes intéressées à se joindre à nous (urié 
invitation jiarticuliéie aux ténors et basses) Répertoire 
varié qui va du classique au Negro-Spirituel en jiassant 
par nos chansonniers québécois Lieu 1210, chemin 
Ste Eoy tous les jeudis île 19h à 21h30 Pour informa* 
lion 8^-5657 ou 651-6158 ••

LE GROUPE VOCAL KALÉIDOSCOPE SOUS la directioa 
musicale de Céline Binet reprend ses .iclivités en ayanl 
au programme une létiosjieclive de ses 15 années d ex­
istence Rôiiétilions tous les mardis de 19h3l1 â 22h au 
centre commuruiutaire de Lac Beauport Soirée «jHirles 
ouvertes- mardi 24 janvier Info 849-5760 ou 843-4493.

I HARMONIl ST AUGUSTIN DE OESMAURES reprend 
ses activités sous la diiectKin de Jacques Boudreau Les 
jiersonnes intéressées à s y joindre jieuvenl se présentât 
aux pratiques les lundis à 19h15 à l'école Laure- 
Gaudieault, rue Jean Juneau Information René lemajl 
au 652-9282, Jacques Boudreau au 871-2273

LA CHORALE PREAMBULE (St Sacrement) est piôsentel 
ment en recrutement pour la session de janvier 2006 
Chanson populaire piinciikilement. membres 18 ans él 
plus l es répétitions se tiennent à I école SI Sacrement. 
1430 chemin Ste Foy â Québec, tous les lundis rte 19h { 
21h30 Info Jean Bruno Giègoiié 524 8349

LE GROUPE VOCAL COUP 0 CHOEUR est piésenlemeit 

en recrutement Les répétitions se tiennent aux loisirr 
Montcalm. 265, Renè-t évesque Quest, tous les mardis 
rte 19h30 à 22h Sous la direction de René Boulet, le 
giouLie se spécialise dans la chanson-théalie avec un 
rétiertoire très varié Info Josette Bilodeau 622-1811 / 
René Boutet 828-0047

CHOEUR DU VALLON Nous recherchons des choristes 1 
sopranos, altos, el paiticulièiemant des basses et ilM 
ténors les rôjiélitions lejuennent les mardis â 19h. à l’Éf 
cole Ressources. 3200, ave d Amours. Sainte Foy Info. 
623 7208 ou 652 9393

LE GROUPE VOCAL LES MÈCHES D'ARGENT est en pé­
riode de recrutement Soprano, alto, ténor, basse, 
joignez-vous au grou()e Pratique les mardis de 13h h 
15h45, au sous-sol de l’église Sainte-Geneviève, 3180. 
rue D'Amour Info 653 7520. 658 8675 i
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C 14 ARTS VISUELS LE SOLEIL
Le samedi 21 JANVIER 2006

; Esprit 
' de corps

Michel Bois

Coll U ho rution spec in Ic

■ Lui est sculpteur, elle, joailliè- 
re. Mais entre c^es deux artistes de 
la relève, une même volonté à di­
re le corps.

BiHons-le d’emblée, la création de la 
relève en métiers d’art des dernières 
années s’enfîajîe dans une perspecti­
ve des plus stimulantes. Au point de ne 
plus savoir parfois t)ù tirer la li>mc‘ en­
tre les démarches issues des métiers 
d’art et celles des arts visuels. Domi­
nic Fontaine et .Marie-(daude .Morin 
sont de ces jeunes créateurs qui osent 
franchir la frontière des classifica­
tions de l’art pour mieux louvoyer en­
tre poésie, matière et théâtralité.

Si les (ouvres de Fontaine s’offrent à 
nous sous des formes très schémati- 
sc-es, épurées, chez .Morin, l’évocation 
des états de l’être par le détail saute 
aux yeux. Si les dimensions des (ouvres 
de Fontaine se font quasi humaines, 
pour Morin, tout s(> fait dans la miniatu­
risation et à hauteur de marionnette. 
L’ex|K)sition (^nntul les eori>s s’etrinie- 
leut tnaive donc la dualité de son pro­
pos dans le traitement symboli(iue et 
conceptuel [suir l’un. Fuis dans la mise 
en scène, la théâtralité et les techni(tui-s 
minutieuses de la joaillerie [xnir l’autre. 
Aussi, parlons ici de deux expositions 
distinctes rassembléc's sous un même

titre dont le dénominateur wjmmun 
nous ramène au thème du œrps, mais 
sans plus. Allons à la rencontre des 
(ouvTcs maintenant.

VISION PERSONNELLE
IKîs cinq (ouvres de Dominic Fontai­

ne, je retiens la formidable utilisation 
de la cire venant tantôt s’entremêler 
aux coloris des essences de lx>is, tan­
tôt s’opposer à la froideur des patines 
du métal. .Mais aussi cette (ouvre. Le 
Cori)S en suspens, sorte de masse de 
bois sculptée en taille directe où l’on 
retrouve le c(our, le foie, l’estomac. 
Sorte de vision personnelle de ce qui 
se cache sous la peau, on notera dans 
la finesse des soins apportés aux ner­
vures de noyer cendré l’intention de 
dire le fraple maintien des divers 
mouvements du métabolisme régis­

sant la vie.
Donnez du cuivre, du bois, de l’ar- 

fjent sterlinfî, une mèche de cheveux, 
du fil de fer, des enfirenatfes de vélo à 
.Marie-Claude .Morin et elle en tirera 
une marionnette que vous prendrez 
plaisir à manipuler! h'orte d’une for­
mation en marionnettes de métal et en 
scénofîraphie miniature, .Morin nous 
entraîne dans de petits théâtres fabu­
leux où d’étranjîes acteurs tissent les 
fils d’une intrijjue qui nous échappe. 
Difficile de ne pas actionner les mani­
velles nous invitant à pénétrer en des 
univers poéti(juement clos sur eux- 
mêmes, enroulés autour d une am­
biance onirique comme les volutes des 
cocpiilles de l’escarjîot. À noter que 
.Marie-Claude Morin et Karine Sauvé 
se prêteront à des représentations de 
théâtre d’ombre, le 27 janvier dès 20 h.

« QUAND LKS CDKPS S’KMMÊLP:NT », 
chez materia, S95, Chareiit Ett, jusqu’au 
2f) février

tf

LA RENTRÉE

Les arts visuels comme la musique, 
le théâtre ou la danse comptent leur 
lot d’étoiles montantes que le public 
aime voir évoluer. IMus encore si l’ar­
tiste arrive du côté où on ne 1 attendait 
pas. Gabriel Houthier est un de ceux- 
là. Graveur de belle réputation, il ex­
pose ses premières ima^jes numéri­
ques sous le titre Manger la cerise, à 
la fin janvier, chez Vu. ii’oduites à par­
tir de portraits réalisés dans un phc)- 
tomaton et d’imatjes tirées de majîazi- 
nes, s’a0ra-t-il d’une incitation à tîoû- 
ter le fruit défendu ou bien d’une dé­
nonciation des stéréotypes sirupeux? 
Nous verrons...

Fév'rier sera sous l’influence Multi 
(»u ne sera pas. Créations multidisci­
plinaires et électroniques, théâtre, 
performances, vidéos et installations : 
la septième présentation du Mois Mul­
ti permettra d’apprécier une sélection 
d’d'uvres actuelles d’une cinquantai­
ne d’artistes québécois, canadiens, 
américains, allemands, beljîes et au-

Domiiùc Fontaine 
et Marie-C laude 
Morin sont 
de ces jeunes 
créateurs 
qui osent 
fianchir 
la frontière 
des class^a- 
tions de l’art 
pour mieux 
loucoyer entre 
poésie, matière 
et théâtralité.

LE SOLEIL PATRICE LAROCHE

très. Toujours en février, les fanas de 
peinture ne seront pas en reste puis­
que Martin Bureau s’amène à la Gale­
rie Lacerte. Il est l’un des peintres les 
plus prometteurs de sa >rénération ;

son pinceau s’intéresse aux rapports 
entre la peinture, la photographie et la 
vidéo en puisant dans la tradition du 
paysage qu’il transporte jusqu’à la 
pL^Uisation du rendu sur la toile.

Sorte de nouveau-né impromptu 
s’annonçant avec le printemps. Le 
Mois (te l'art imprimé donnera lieu 
chez Engramme à l’installation monu­
mentale de l’auline Hébert. Celle-c-i est 
composée de IKK) Uthographies, et l’ar­
tiste V rendra hommage au savoir 
transmis par les femmes de généra­
tion en génération par le rec-ours aux 
techniques patrimoniales comme le 
tissage et la broderie pour assembler 
ses œuvxes en forme de damier. Enfin, 
c’est en présentant en mai les œuvTes 
récentes de I^aul Lacroix que l’on té^ 
moignera, à la Galerie des arts vi­
suels, de l’apport inestimable du pro­
fesseur à la retraite — et véritable «•- 
coucheur de talents — à la jeune his­
toire de l’art du Québec.

CONCOURS
JOURS

IMMOBIUER

Les petites 
annonces 
du Soleil

844-4444

Contexte
Les plus belles lettres d’amour

. i

À quelques purs de la Saint Valentin, 
les comédiens Marina Orsini 
et Serge Postigo vous donnent 
rendez vous pour une soirée 
où le romantisme et l'amour 
sont à l'honneur

Une performance théâtrale 
et musicale saluant les lettres 
écrites par des amoureux célèbres 
des quatre derniers siècles.

Mardi 7 février 2006 à 20 h

Société d«s Nuits d'Eastman 
Lecture-spectacle. 75 min sans entracte

• la mercredi 8 février 2006 à 20 h 
Supplémentaire le mercrea —^^

Auditorium Joseph-Lavergne
bibliothèque Gabrielle-Roy 
350. rue Saint-Joseph Est Québec 
vwvwicqbdqqcca

Billetterie ( www biüoiech com / 691-7400

15$ + frais de service

SUPPLÉMENTAIRES

27 + 28 
FÉVRIER et 
l^'MARS

SALLE ALBERT-ROUSSEAU
418.659.6710 1-877.659.6710

CanJilH'Ti

•** ATT" nnQurw.c (^j«)e<
I K SOI I- IL.

Mtst «n scèm ; JoMpli Sêint-Wart 
Qufbn. SS ^ WVW» LOWSJOSEHOUDE.COM

/e
LE 14 FÉVRIER

Le Soleil et la Bourse RIDEAU 
invitent 5 couples à assister 

aux extraits de spectacles* de

René Lussier, Marc LeMyre et Jamil
Petit Champlain, 19 h à 20 h 30

Effendi JazzLab, Yannick Rieu 
et Julie Lamontagne

Cabaret du Capitole, 21 h à 22 h 15

Amélie Veille et Manouche
Théâtre Capitole. 22 h 30 à 23 h 55

• RIDEAU assurera le transport entre les salles.______

LE SOLEIL

l+l

VILLE DT JSk musicaction

Québec ssisscanwHQuébec ■■

l+l
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Affaires étrano^ros Foretgo Affairs
OyMir*" Canada

NOM:__

ADRESSE:

CODE POSTAL. TÉL:_

Achéminer ou Contours Boon* RIDEAU cose postoie 15180 
Québec (QuébK) 61K 7X2

TIRAGE LE 10 FÉVRIER À12 H
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